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PRIME MINISTER • PREMIER MINISTRE 

Although I am unable to be in 
attendance, I am very pleased to 
extend my support to the Assembly: 
Design Excellence - A National 
Objective. 

As we come to understand 
ourselves and one another, the com-
plexities and paradoxes of our 
existence, we recognize the vital 
necessity of creating human conditions 
that enable us to live in harmony with 
each other and with our physical en-
vironment. 

Since design is basic to such 
a creative process, any proposals 
generated by the Assembly which lead 
to the more effective application of 
design in Canada, in both the public 
and private sectors, would be a 
valuable contribution towards the 
attainment of our national goal for 
a higher quality of life. 

J'espère que vos délibérations 
et discussions seront fructueuses et 
instructives. 

Pierre Elliott Trudeau 

Ottawa 
1 	9 	7 	5. 
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Mme Sofia Bata, Présidente du Conseil nationale de 
l'esthétique industrielle. M. E.P. Weiss, Secrétaire 
général Conseil national de l'esthétique industrielle. 
M. B.G. Barrow, Premier sous-ministre adjoint, 
Industrie, Ministère l'Industrie et du Commerce. 
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Exposé de la Présidente 

"Il doit y avoir un meilleur moyen". 
Chaque fois que quelqu'un évoque la possibilité 
qu'il existe un meilleur moyen de faire ou 
d'utiliser des choses, il fait le premier pas vers 
le progrès. 

L'Assemblée "l'Excellence du design" 
qui s'est tenue à Ottawa les 24 et 25 février 
1975, a cherché de quelle façon le design 
peut contribuer à trouver de meilleurs moyens 
de faire et d'utiliser des produits, des 
structures et des systèmes qui font partie 
de notre façon de faire les choses dans notre 
société. 

En réponse au défi que lui a lancé le 
Premier Ministre, l'Assemblée a formulé 
plusieurs recommandations qui, si elles sont 
adoptées et mises en oeuvre par le Gouverne-
ment du Canada et appuyées par d'autres 
niveaux de gouvernement ainsi que par des 
groupes non gouvernementaux de notre 
société et de notre économie, devraient 
aboutir à une meilleure utilisation du design 
au Canada et constituer un pas supplé-
mentaire vers l'objectif final qui est d'offrir 
une vie de meilleure qualité à notre peuple. 

Aujourd'hui, il nous semble parfaite-
ment logique que l'éducation et les soins 
d'hygiène ne soient pas le privilège d'une 
petite élite, mais le droit de tous les citoyens 

De même, l'excellence de l'environnement 
que nous façonnons devrait être un droit im-
portant et une préoccupation de tous. Il ne 
faut pas nous fier au hasard — il est logique, 
voire essentiel, que l'excellence du design 
devienne une priorité nationale. 

Le Conseil national de l'esthétique 
industrielle tient à remercier tous ceux qui 
ont participé à la phase préliminaire de 
l'Assemblée et à l'Assemblée elle-même 
pour avoir tenté, avec tellement d'énergie, de 
faire de cet évènement une expérience à la 
fois productive et stimulante. 

Mme Sonja Bata 
Présidente 
Conseil national de l'esthétique industrielle 
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Buts et organisation de 
l'Assemblée 

L'Assemblée avait pour but principal de faire 
de l'excellence du design un objectif national. 
A cette fin, on a défini le design en ces termes: 
"Le design est un processus créateur qui 
permet d'organiser ou d'inventer des formes, 
des fonctions et des moyens de production de 
tous les produits, les structures et les sys-
tèmes dont nous avons besoin ou que nous 
désirons, sans qu'il soit question de leur 
échelle, qu'il s'agisse des simples objets 
d'usage quotidien ou d'agglomérations 
humaines complexes." 

Le design de qualité aboutit finalement 
à la création d'environnements physiques 
complets et de leurs composants qui con-
tribuent à améliorer la qualité de la vie du 
point de vue du bien-être social, environne-
mental et économique. 

En bref, le design de qualité aboutit à 
des solutions pratiques qui sont: 

effectives 	elles remplissent au 
mieux la fonction pour 
laquelle elles ont été 
créées 

efficaces 	elles peuvent être pro- 
duites et utilisées à peu 
de frais 

valorisantes elles procurent une satis-
faction esthétique et 
d'autres formes de 
plaisir. 

Les objectifs particuliers de l'Assem-
blée se définissaient ainsi: 

Faire connaître et comprendre le rôle 
fondamental que peut jouer le design dans la 
construction d'un meilleur environnement 
pour l'homme, ceci sous la direction du 
Gouvernement du Canada. 

Recommander des politiques et des 
programmes qui permettront au processus 
du design d'évoluer vers un niveau d'ex-
cellence. 

Faire l'examen des politiques 
gouvernementales, des structures adminis-
tratives et opérationnelles afin de déterminer 
ce qui, à l'heure actuelle, empêche le design 
d'être efficace et d'excellente qualité." 

Toute l'Assemblée était organisée 
autour de ces trois objectifs. Des invitations 
furent lancées huit mois à l'avance aux chefs 
de certains ministères du gouvernement 
fédéral, d'organismes gouvernementaux, des 
conseils et des corporations de la Couronne 
qui sont directement ou indirectement inté- 
ressés au design; ces personnes furent invitées 
à participer à l'Assemblée elle-même et à sa 
préparation. Les mêmes invitations furent 
lancées aux dirigeants d'associations na-
tionales représentant le design et d'autres 
professions connexes, à des représentants de 
l'industrie, du commerce, des ouvriers et des 
consommateurs, aux média de communica-
tion, à certains universitaires et à d'autres 
personnes sélectionnées qui toutes étaient 
intéressées à certains aspects du design. Ces 
invitations furent aussi lancées à des repré-
sentants des organismes de design parrainés 
par les gouvernements provinciaux. Chaque 
organisme gouvernemental ou national a été 
invité à envoyer un représentant pour parti-
ciper à la phase préparatoire de l'Assemblée. 

Afin d'atteindre les objectifs fixés pour 
l'Assemblée, on entreprit deux études: la 
première consistait à déterminer comment, 
dans la pratique, le gouvernement fédéral et 
divers groupes du secteur privé appliquaient 
le design dans les domaines particuliers dont 
ils sont responsables. Pour mener cette 
étude, on a demandé aux participants de pré-
senter des cas d'espèces s'appuyant sur le 
matériel audio-visuel (diapositives, films et 
expositions) disponible et pouvant servir à 
montrer l'état actuel du design au Canada. 

La deuxième étude avait pour but 
d'identifier les obstacles majeurs à une ap-
plication efficace du design. A cette fin, il fut 
décidé qu'on se concentrerait sur le défi de 
créer une ville frontière. Les raisons de ce 
choix sont nombreuses. D'abord, dans les 
établissements humains de ce genre, il est 
encore plus essentiel que dans les autres, de 
réconcilier les facteurs sociaux, économiques 
et du milieu; d'autre part, il est plus facile de 
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saisir cette nécessité à cette échelle que dans 
le cadre des grandes agglomérations urbaines. 
Ensuite, cette proposition avait l'avantage de 
permettre d'appliquer le design dès le début 
de l'établissement sans avoir beaucoup à se 
préoccuper de problèmes engendrés par des 
décisions de design antérieures. 

Pour mener à bien cette étude, on 
forma quatre comités qui avaient pour mis-
sion d'explorer les besoins en matière de 
design d'une ville frontière, c'est-à-dire les 
besoins fondametaux et les aspirations des 
hommes, les questions concernant l'environ-
nement, les structures d'occupation des ré-
gions et les éléments concernant le foyer, le 
travail et les loisirs. Ce sont des notabilités 
canadiennes qui ont présidé et composé ces 
comités, des personnes qui possèdent une 
expérience professionnelle et pratique dans 
les domaines en question. Les membres de 
ces comités étaient secondés dans leur 
travail par des groupes de travail composés 
d'employés de divers organismes du gouverne-
ment fédéral et de l'extérieur. 

On procéda ensuite à la comparaison 
des résultats des deux études, puis on en dis-
tribua une partie avant l'Assemblée à titre 
d'information; le reste des résultats servit 
aux exposés, expositions et présentations 
audio-visuelles de l'Assemblée. 

Les principaux Ministères fédéraux 
qui ont contribués à l'assemblée sont le 
Conseil Privé, le ministère de l'Industrie et du 
commerce et Environnement Canada; ont 
aussi collaboré les Ministères de la Santé 
et du bien-être, de la consommation et des 
corporations, des travaux publics, des 
approvisionnements et services, Communica-
tion Canada, Information Canada, le ministère 
de la défense nationale de même que le 
Conseil des sciences du Canada, le Conseil 
national de recherches, le Conseil économique 
du Canada, les Musées nationaux du Canada 
et l'organisation des mesures d'urgences. 

On procéda ensuite à la comparaison 
des résultats des deux études, puis on en dis-
tribua une partie avant l'Assemblée à titre 
d'information; le reste des résultats servit 
aux exposés, expositions et présentations 
audio-visuelles de l'Assemblée. 

L'ordre du jour de l'Assemblée a été 
établi de façon à faire ressortir les sujets et 
les problèmes-clé révélés par les deux 
études et de façon à aboutir à des con- 
clusions et des recommandations susceptibles 
de résulter en une utilisation plus efficace du 
design au Canada. 
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Sujets et problèmes débattus 
au cours de l'Assemblée 

Le Gouvernement du Canada s'est fixé des 
objectifs dans les domaines social, écono-
mique et de l'environnement, visant une 
meilleure qualité de la vie. Dans sa déclara-
tion à l'Assemblée, le Premier Ministre a 
ainsi défini ce but national: "Nous recon-
naissons la nécessité absolue de créer des 
conditions humaines capables de nous faire 
vivre en harmonie les uns avec les autres et 
avec notre environnement physique". 

Ce que le Canada n'est pas prêt à 
reconnaître entièrement c'est que: "Le 
design est au fondement même de ce pro-
cessus créateur". 

Se fondant sur cette affirmation, 
l'Assemblée a tenté de définir l'état du design 
au Canada; il en est ressorti que le design 
n'était pas utilisé de façon adéquate dans un 
grand nombre d'activités des secteurs public 
et privé et qu'il faisait absolument défaut dans 
le domaine de la collaboration inter et multi-
disciplinaire. 

L'examen des divers cas d'espèces et 
l'étude du projet d'établir les grandes lignes 
d'une ville frontière ont révélé plusieurs 
problèmes qui ont attiré l'attention sur cer-
tains obstacles et échecs, sur certaines limites 
que connaît le processus actuel de design. 

L'Assemblée a noté la rapidité des 
changements des valeurs de la société en-
traînant des changements dans les res-
sources dans la mesure où ceux-ci inter-
viennent dans le processus du design. Elle a 
aussi identifié un certain nombre de pro-
blèmes-clé et a fait quelques recommanda-
tions générales et particulières qui s'adres-
sent directement et en premier lieu au 
gouvernement fédéral, en raison de son rôle 
de meneur, mais aussi en grande partie à 
d'autres niveaux de gouvernement ainsi qu'au 
monde de l'industrie et des affaires. 

La conclusion la plus importante qu'a 
tirée l'Assemblée a été qu'étant donné l'im-
portance fondamentale du design dans la pré-
servation et l'amélioration de notre qualité de  

vie, il faudrait que "l'excellence du design" de-
vienne un de nos objectifs nationaux les plus 
clairement établis. Tous les niveaux de 
gouvernement et le secteur privé devraient 
s'efforcer de travailler dans ce sens. C'est au 
Gouvernement du Canada que revient le rôle 
d'élaborer ces politiques et ces programmes 
d'action et de les mettre en oeuvre pour 
soutenir les efforts qui se font dans ce sens 
dans son propre domaine d'activités mais 
aussi dans ceux des autres groupes gouverne-
mentaux et non gouvernementaux de notre 
société et de notre économie. 

Voici maintenant un bref exposé des 
principaux sujets débatus lors de l'Assemblée; 
dans cette partie, on trouvera aussi des ex-
traits des divers documents présentés à 
l'Assemblée et qui mettent en lumière les 
principaux problèmes. 

Au centre de toutes les décisions en 
matière de design, il devrait y avoir le souci 
de répondre aux besoins fondamentaux et 
aux aspirations des hommes 

• "Le design essaie de répondre aux 
besoins fondamentaux et aux aspirations des 
hommes. A la base du design de bonne qua-
lité se trouve une bonne connaissance de ces 
besoins et aspirations et de la façon dont les 
êtres humains les traduisent dans la réalité. 
Or les besoins des hommes se réalisent dans 
le cadre de notre environnement et princi-
palement par l'intermédiaire d'activités du 
type économique, social et politique qui im-
pliquent des groupes d'individus. 

• Dans le passé, il était plus aisé de tra-
duire ces besoins et ces aspirations dans la 
réalité. Les hommes étaient moins exigeants 
et la société n'était pas capable de leur offrir 
autant. Les institutions en place étaient moins 
complexes et les changements se faisaient à 
un rythme moins accéléré. Les hommes 
étaient moins conscients et moins préoccupés 
de leur impact sur l'environnement. 

Ces conditions ne sont plus celles que 
nous connaissons aujourd'hui. Le rythme du 
progrès (notamment dans le domaine de la 
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technologie) est rapide et même diront cer-
tains, trop rapide. Nos simples besoins se sont 
transformés en aspirations fort complexes." 

• "Les mauvaises applications du design 
qui aboutissent à créer des environnements 
physiques et sociaux malsains n'amènent pas 
seulement des déviations sociales que la 
société et la population qui paie des impôts 
doivent corriger et pour lesquelles ils doivent 
assumer la responsabilité financière, mais 
elles rendent la tâche mal aisée à ceux qui 
désirent déterminer eux-mêmes leur propre 
style de vie, satisfaire à leurs besoins, amé-
liorer leur qualité de vie, créer un milieu social 
épanouissant et combler leurs diverses as-
pirations." 

• "Il existe des signes qui prouvent que 
la souveraineté personnelle s'effrite peu à 
peu dans notre société contemporaine. Notre 
vie quotidienne est de plus en plus dominée 
par les décisions d'experts et de spécialistes. 
Nous nous sentons mal à l'aise à cause de 
notre incapacité de prendre pleinement part 
aux choix et d'agir sur les décisions qui in-
fluencent notre vie et notre avenir." 

• "Le modèle habituel des quartiers in-
fluence le milieu social. Les maisons indi-
viduelles sont séparées les unes des autres 
et sont retranchées derrière des barrières. 
Les rues et les voitures qui roulent à vive 
alure divisent les quartiers, augmentent les 
risques et accentuent l'isolement. La clas-
sique division des maisons en salon/ salle-à-
manger et 3 ou 4 chambres ne permet presque 
pas aux membres de la famille de se retirer 
en privé. Les quartiers qui ne possèdent pas 
d'installations réservées aux contacts so-
ciaux (terrains de jeux spéciaux pour les en-
fants, endroits réservés aux adolescents où ils 
peuvent se réunir et établir leurs propres 
contacts sociaux dans un environnement 
adéquat en dehors de la présence des adultes, 
les quartiers où il n'y a pas la moindre instal-
lation pouvant abriter des associations diverses 
ou des clubs) isolent encore davantage l'indi-
vidu et l'enferment dans sa maison devant  

son poste de télévision ou le rendent plus 
esclave de son automobile. Dans les nouveaux 
plans, la cuisine est devenu un endroit de 
travail réservé à une seule personne, l'épouse 
au foyer, et les maisons ou les appartements 
ne peuvent plus procurer un milieu épanouis-
sant pour une famille assez nombreuse." 

• "Nous devons nous demander si notre 
système actuel tire le meilleur profit sur le 
plan social des ressources humaines. Ce 
n'est que récemment que nous avons com-
mencé à construire les routes de façon à ré-
duire les risques d'accidents mortels ou non. 
Ce n'est que maintenant que les systèmes de 
soins sanitaires commencent à insister sur 
l'aspect préventif des soins. Avec des structures 
éducatives et récréatives inappropriées et 
des systèmes de trava il  mal conçus, on arrive 
à créer la monotonie, l'ennui et le manque 
d'initiative chez l'individu. Beaucoup de nos 
systèmes en place offrent beaucoup moins 
aux être humains que ce qu'ils sont en droit 
d'attendre. Les accidents humains et le 
gaspillage du potentiel humain sont les peines 
les plus graves que la société doit payer pour 
n'avoir su concevoir des systèmes adaptés 
aux êtres humains." 

Il faudrait établir des rapports efficaces 
et harmonieux entre les besoins fondamentaux 
et les aspirations des individus et des groupes 
et la technologie, les produits de l'industrie, 
les structures, les systèmes et les milieux. 

• "L'ensemble global du milieu du foyer, 
du travail et des loisirs peut s'exprimer en 
termes physiques et spatiaux sous forme de 
quartiers et de villes. "Le point de vue des 
hauteurs"— la vue générale de ceux qui plani-
fient les villes, des ingénieurs, des écono-
mistes, de ceux du secteur gouvernemental ou 
privé qui prennent les décisions importantes — 
insiste sur le fait que les villes sont le fruit final 
de facteurs complexes qui agissent les uns sur 
les autres et qui reflètent les compétences en 
technologie et le dynamisme de l'économie. 
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Pour nous qui vivons dans ces villes où se 
déroulent nos activités quotidiennes, nous 
voyons les villes d'un point de vue plus terre à 
terre. Une ville est pour nous un ensemble 
confus d'événements particuliers qui ont lieu 
dans une multitude de contextes sociaux et 
physiques — la dernière tasse de café ce matin 
au petit déjeûner avec notre famille, l'em-
bouteillage sur le chemin du travail, la réunion 
du personnel dans la nouvelle salle de con-
férences, le rapport physique existant entre 
nous et les machines que nous faisons 
fonctionner, la tension qu'il nous arrive 
d'éprouver, le réconfort qu'apporte un brin 
de conversation au cours d'une tâche partagée. 
La plupart du temps, chacun d'entre nous ne 
perçoit pas la ville d'un "point de vue des 
hauteurs"; nous la percevons plutôt comme 
une vue de nous-mêmes par rapport à ce qui 
nous entoure. 

Le design est un facteur intermédiaire 
dans tous ces aspects de notre milieu quoti-
dien; mais pour le moment le design n'est pas 
utilisé au maximum pour aider l'individu dans 
ses rapports avec le monde qui l'entoure." 

• "L'un des problèmes et des défis les 
plus difficiles à relever qui se pose au moment 
de la conception d'un établissement, si l'on 
veut satisfaire à la fois à une situation analy-
tique immédiate à l'environnement et à une 
perception globale à long terme, est dû au fait 
que l'activité même du design oblige à se 
concentrer sur des détails, en les réglant un 
par un, le plan des rues, les fondations, l'isola-
tion, l'emplacement des terrains de jeux, 
l'éclairage — et on ne peut régler ces détails 
sur le plan technique qu'en examinant des 
éléments séparés qui composent l'environ-
nement— la température, la durée de la 
journée, le vent dominant, etc. . Il est 
cependant inutile de prouver que ce n'est pas 
nécessairement en réussissant à régler toutes 
ces questions une par une qu'on est certain  

de créer un bon établissement humain; il est 
plutôt évident au contraire qu'en se concen-
trant ainsi sur les détails, on arrive à un ré-
sultat final très insatisfaisant. L'environne-
ment, de même que la communauté, est un 
tout qui dépasse de loin la somme de tous 
ses éléments." 

• "Ce qu'il faut par dessus tout c'est un 
système de design complet et intégré qui 
relie les connaissances, les compétences et 
les technologies d'un grand nombre de sources 
et qui soit appliqué de façon non seulement à 
satisfaire à des besoins particuliers, mais 
aussi à tenter d'intégrer les diverses fonctions 
dans la société." 

• "Nous sommes en mesure d'iden-
tifier certains obstacles internes aux profes-
sions qui se rattachent au design. A propre-
ment parler, il n'existe pas un ensemble pré-
cis et nettement délimité des "professions 
du design". Il existe plutôt un amas de diffé-
rentes spécialités qui chacune insiste sur 
l'importance de tel ou tel aspect du milieu. 
A première vue, il semble que cette spécialisa-
tion soit tout à fait en accord avec le principe 
fondamental qui régit l'organisation de l'acti-
vité professionnelle. Dans la pratique cepen-
dant, cette façon d'aborder le problème im-
pose des oeillères et empêche d'avoir une 
vue d'ensemble des problèmes qui se posent 
au niveau du design." 

• "Nous ne manquons pas d'informa-
tion pour mener des recherches ultérieures — 
ce qu'il nous faudrait plutôt, c'est pouvoir 
rassembler les informations disponibles, les 
travaux de recherche et la technologie en un 
tout qu'on pourrait analyser et évaluer de 
plusieurs points de vue différents d'après les 
disciplines fondamentales et appliquées. 
Cette évaluation est comme une épée à 
double tranchant: elle pose la question de 
savoir si on n'a pas exagéré l'importance 
d'une certaine discipline au détriment des 
autres, aboutissant ainsi à réussir parfaite-
ment dans un domaine de la vie dans la com-
munauté au risque de négliger les autres; 
d'un autre côté, elle pose aussi la question de 
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savoir si l'on n'a rien laissé de côté ou sous-
estimé qui soit indispensable pour arriver à 
l'excellence du design telle qu'on peut l'évaluer 
selon le degré d'harmonie existant dans le 
projet dans son ensemble et l'environnement 
et le point auquel il arrive à répondre aux 
besoins fondamentaux et aux aspirations des 
hommes." 

Au moment d'élaborer des solutions 
aux problèmes du design, il faut tenir compte 
comme il se doit des coûts et des bénéfices 
du fonctionnement et de l'entretien des instal-
lations, de la consommation nette d'énergie 
et des matériaux et enfin des effets directs et 
indirects sur la société et l'environnement. 

• "Au Canada, comme d'ailleurs dans 
d'autres pays industrialisés, nous sommes à 
la fois les victimes et les bénéficiaires de la 
production de masse et du système industriel. 
Pour le moment, notre santé et notre bien-
être dépendent du bon fonctionnement d'un 
système complexe et impersonnel d'inter-
dépendance. Beaucoup de ces sous-systèmes 
ont progressé vers un niveau élevé d'effica-
cité— mais la plupart du temps ils s'appliquent 
à des domaines extrêmement limités et 
clairement définis. Les modes de comporte-
ment des gens et leurs choix sont condition-
nés par un système industriel hautement 
technologique qui oriente les efforts des 
hommes vers une croissance quantitative. 

• Le point faible du système réside dans 
le fait qu'il n'a pas réussi à relier directement 
les talents des designers aux besoins et aspira-
tions des êtres humains qui sont les utilisa-
teurs des produits, des structures, des proces-
sus et des systèmes. Au contraire, le lien 
existant entre le designer et l'usager se fait 
au travers des structures et des processus qui 
ont une logique interne fondée sur les coûts 
de production et les fluctuations du marché. 
Les décisions en matière de design qui dé-
coulent de cette logique bien étroite ne  

tiennent pas compte bien souvent des effets 
à plus long terme sur la société et l'environ-
nement." 

• "Les formules de calcul des coûts que 
l'on utilise de nos jours ont tendance à être 
trop étroites. Elles ne tiennent pas assez 
compte des coûts pour le cycle vital complet 
des produits, des structures et des systèmes. 
Les coûts pour le cycle vital complet com-
prennent les coûts, non seulement de la 
production et de la distribution (y compris le 
profit sur le capital), mais aussi les coûts du 
fonctionnement, de l'entretien et dans certains 
cas de la destruction du produit. De plus, les 
effets sur la société et l'environnement qui 
ne sont pas directement imputables au pro-
ducteur ou à l'utilisateur et qu'il n'est pas 
facile d'évaluer en dollars sont souvent laissés 
de côté. L'affirmation selon laquelle: "il re-
vient trop cher de faire du design de bonne 
qualité" repose sur un faux raisonnement 
qui ne tient pas compte ni du coût pour le 
cycle vital complete d'un produit, ni de l'effet 
que les coûts de sa production et de son 
utilisation ont sur notre société et sur l'en-
vironnement. Si nous nous plaçons dans une 
perspective plus large, nous voyons que pour 
la société le véritable coût de l'excellence du 
design peut se révéler insignifiant." 

• "Dans tout notre environnement, nous 
pouvons mesurer les effets du design de 
mauvaise qualité. Tous les produits, les sys-
tèmes et les structures qui font une grande 
utilisation de ressources peu abondantes, qui 
pour fonctionner exigent un flot continu 
d'énergie, ou qui laissent beaucoup de déchets 
dans l'environnement, alourdissent encore le 
fardeau que doit porter la biosphère. En 
utilisant notre capital écologique de cette 
façon, nous hypothéquons en quelque sorte 
notre avenir et réduisons singulièrement le 
nombre d'alternatives qui devraient rester aux 
générations futures. Nous limitons même nos 
propres choix. De la même façon, nous de-
vons nous demander si notre système actuel 
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rend tout le profit possible sur le plan social 
de l'utilisation qu'il fait des ressources hu-
maines." 

• "II faut que les êtres humains, leurs 
besoins et leurs aspirations, soient au centre 
du processus du design. Mais il ne suffit pas 
d'en rester à cette affirmation. Les défauts 
du système actuel du design ne sont pas 
seulement imputables à l'indifférence des 
êtres humains. Ses défauts principaux — 
qu'on peut corriger — sont plutôt dûs au fait 
qu'il n'existe pas de "mécanisme de design" 
approprié pour identifer et évaluer les effets 
sur la société et sur l'environnement de la 
conception et de la mise au point de produits 
et de systèmes, depuis la conception de petits 
articles individuels jusqu'à la création de 
communautés entières. Ce mécanisme 
nous aiderait à trouver le chemin vers une 
évaluation des coûts véritables des modèles 
conçus et ainsi nous permettrait de sortir de 
la dépendance exagérée que nous avons à 
l'égard du système conventionnel actuel de 
calcul des coûts, système qui défigure la 
vérité. Avec une façon d'aborder le design plus 
appropriée, qui ferait d'un mécanisme d'éva-
luation du design son outil principal, on ré-
ussirait plus facilement à éliminer certains 
effets superflus sur la société et à créer un 
environnement plus sain et plus vivable pour 
les Canadiens." 

Il faudrait réduire les obstacles qui 
litnitent les chances d'apporter de la souplesse 
et des innovations aux solutions proposées 
par le design dans la conception de produits, 
de structures et de villes. 

• "Le mêli-mêlo actuel des règles, des 
règlements et des législations des gouverne-
ments concernant le design sous ses diverses 
formes est l'obstacle le plus important aux 
changements. C'est pourquoi les respon-
sables des pouvoirs publics ont d'abord la 
responsabilité de reconnaître que l'excellence 
du design est une nécessité et de faciliter 
cette évolution en élaborant des programmes 
d'action bien définis qui visent à éliminer 
systématiquement tous les obstacles dans le 
secteur public et à les remplacer par des  

cadres de travai I plus souples et orientés vers 
le rendement. Pour ce faire, il faut qu'ils créent 
une politique intégrée de design et qu'ils 
encouragent la mise en place de systèmes de 
design opérationnels." 

• "Le processus des politiques définies 
par les pouvoirs publics peut lui aussi consti-
tuer un obstacle. La sagesse du monde juri-
dique et politique a tendance à manifester une 
prévention solidement ancrée contre l'esprit 
d'innovation. Les difficultés surgissent quand 
on essaie d'appliquer des solutions légales et 
politiques adaptées à une période révolue où 
tout était plus simple. Le contrôle et les règle-
ments imposés empêchent souvent l'applica-
tion de technologies plus adéquates." 

• Devant le désir de planifier avec soin 
et de changer de façon adéquate le design des 
maisons, du milieu du travail et des loisirs, 
et la nécessité de respecter les délais et les 
exigences logistiques dans un contexte où les 
coûts augmentent à cause des retards et des 
échecs logistiques, il faut résister à la pres-
sion qui nous pousse à imaginer des solutions 
de design facilement réalisables dans le cadre 
des systèmes et des éléments conventionnels." 

• "Quand on regarde ce qui se passe 
dans la pratique, on s'aperçoit que nos pays 
industrialisés se caractérisent par une prolifé-
ration toujours plus accentuée de règles et de 
règlements explicites et implicites qui sont 
là soit-disant pour rendre nos systèmes plus 
efficaces. Nous créons des systèmes pour 
engager du personnel et pour le renvoyer; 
nous créons des systèmes de soins sani-
taires; nous créons des lots de terrain rac-
cordés aux services municipaux de 50 pieds; 
nous créons des routes de 66, 34 pieds de large; 
nous créons des journées de travail qui com-
mencent à 8 heures du matin et se terminent 
à 4 heures 30 de l'après-midi, du lundi au 
vendredi. En concevant nos systèmes de 
travail, nous créons les problèmes de "l'heure 
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de pointe", puis nous construisons des routes 
plus larges et nous mettons en circulation 
davantage d'autobus qui serviront peut-être 
20 heures en tout par semaine. Nous élaborons 
des règles et des règlements pour régir ce 
comportement." 

• "En tant qu'individus, nous avons 
laissé les décision et les règlements con-
cernant les aspects de plus en plus nombreux 
de notre vie quotidienne se faire à notre place 
par des spédialistes qui ont une vue bien 
étroite de la "réalité". Il nous est plus dif-
ficile maintenant de participer à ces choix 
et d'influencer véritablement ces décisions 
ou de nous créer un style de vie qui n'aille pas 
à l'encontre d'une règle ou d'un règlement 
quelconque, ou qui n'exige pas une bataille 
de procédures longue et difficile." 

• "Nous nous rendons compte que ce 
que nous prescrivent les institutions entre 
souvent en conflit avec la réalité. Planifier à 
l'avance, ce qui est la sagesse même quand il 
s'agit de concevoir les institutions d'une 
communauté, voilà une tâche trop souvent 
contrée par le fardeau écrasant des règles, 
des règlements en place, des solutions ap-
portées à des problèmes antérieurs et des 
précédents institutionnels. L'essentiel se 
perd dans les dédales du formalisme institu-
tionnel." 

Pour arriver à l'excellence du design, il 
faut obtenir un engagement et une participa-
tion plus grands à l'échelle nationale. 

• "Mais ce n'est pas en critiquant le 
design de piètre qualité et en exhortant les 
gens à améliorer la qualité de leur environne-
ment au moyen d'une meilleure utilisation du 
design qu'on résoudra les problèmes qui se 
posent dans notre ensemble d'infra-structures 
actuel. En procédant à des analyses critiques 
et en exhortant les personnes intéressées à 
faire mieux, on ne fait que mettre le doigt sur 
ce qui fait vraiment défaut c'est-à-dire l'utilisa-
tion des compétences en design pour mener  

la grande bataille contre les problèmes clé qui 
se posent dans la société en matière d'environ-
nement. Comment traduire nos aspirations 
dans un programme d'actions réaliste — 
voici le défi que nous devons maintenant 
relever. 

• Il ne faut pas compter sur le designer 
pour apporter et précipiter ces changements 
car les designers doivent tenir compte de 
certaines contraintes imposées par des limites 
systématiques qui leur laissent peu de champ 
libre pour utiliser au maximum leurs talents. 
Il ne faut pas non plus s'attendre à ce que les 
institutions publiques et privées se lancent 
tête baissée dans une "révolution du design". 
Il faut considérer la transformation du design 
comme un élément du changement de 
style de vie dont notre société semble main-
tenant avoir besoin. 

On peut déjà remarquer certains 
signes de changement (dans l'industrie auto-
mobile par exemple): l'entreprise privée, 
aux prises avec l'inflation, les problèmes de 
disponibilité et de coûts des ressources né-
cessaires, et les fluctuations du marché 
pourrait être prête à changer ses modèles de 
design datant des années 50 et 60 pour des 
modèles nouveaux plus en accord avec la 
réalité d'aujourd'hui. Il reste cependant que 
ce sera aux gouvernements de montrer la 
voie pour organiser la transition vers de 
nouveaux systèmes de design qui seront 
sensibles à l'ensemble des questions écono-
miques, sociales, du milieu et par-dessus 
tout, humanitaires. 

• Nos institutions publiques et privées 
sont-elles capables de faire cette transition? 
Au sens le plus large et le plus noble, le défi 
d'arriver à l'excellence du design n'est rien 
de moins que celui d'arriver à l'excellence de 
la société, société définie comme un réseau 
d'institutions, de valeurs établies, de systèmes 
et de stimulants capables d'offrir des repères 
pour le comportement et les aspirations des 
individus et de l'ensemble de la société". 
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Séance plénière 
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Sommaire des recommandations 
de l'Assemblée 

Pour atteindre les objectifs qu'il s'est fixé on 
recommande que le Gouvernement du 
Canada: 
1. Déclare que "l'Excellence du design" 
est un objectif national permanent indis-
pensable pour la préservation et l'améliora-
tion de notre qualité de vie en termes de bien-
être social, économique et du milieu. 
2. Sensibilise tous les niveaux de gouver-
nement à la question et leur demande d'éla-
borer et de mettre en oeuvre des politiques 
et des programmes dans le but de surmonter 
les principaux obstacles et d'arriver plus faci-
lement à atteindre "l'Excellence du design". 
3. Renforce les compétences du gouver-
nement fédéral et fasse progresser les rela-
tions fédérales-provinciales dans les domaines 
qui concernent le design au Canada. 
4. Encourage et soutienne les institu-
tions et le secteur privé dans leurs efforts 
pour arriver à "l'Excellence du design" en 
leur donnant la publicité nécessaire, en les 
encourageant et en leur apportant toute autre 
forme d'aide. 
5. Fasse mieux connaître au public ce 
qu'est le design de qualité, l'y intéresse 
davantage et fasse en sorte que le design soit 
mieux appliqué, en lui donnant la publicité 
qu'il mérite, en éduquant la population et en 
démontrant son utilité. 
6. S'assure que soient bien distribuées 
les ressources destinées au développement 
des méthodes, des techniques et des compé-
tences en design, ce qui comprend les res-
sources destinées à la recherche pure et à la 
sens pour tâcher d'arriver à "l'Excellence du 
design". 
7. Adopte les buts définis ci-après et 
prenne les mesures qui s'imposent dans ce 
sens pour tacher d'arriver à "l'Excellence du 
design." 
7.1 	Afin de garantir que les besoins et les 
aspirations des hommes sont au coeur même 

des décisions en matière de design; le 
Gouvernement du Canada doit: 

a. grâce à des politiques et à des 
programmes, inviter le public à une 
plus grande participation et encourager 
les personnes et les groupes publics 
concernés à prendre une part plus 
active dans l'élaboration, la création 
et la production des produits, des 
structures et des systèmes destinés 
aux milieux du foyer, du travail, des 
loisirs et de la communauté; 
b. aider la recherche dans les 
domaines des sciences humaines et 
des sciences du comportement hu-
main afin de donner un fondement 
solide aux décisions qui touchent le 
public; 
c. accorder en priorité son appui 
aux solutions de design qui concernent 
les aspects préventifs de la santé, de 
la sécurité et du bien-être général des 
gens à la maison, au travail et dans la 
communauté. 

	

7.2 	Afin d'établir des rapports efficaces 
et harmonieux entre les besoins et les aspira-
tions des individus et des groupes et la tech-
nologie, les biens, les structures, les systèmes 
et l'environnement; le gouvernement doit: 

a. élaborer des systèmes et des 
méthodes intégrés de design pour en-
courager son application pratique; 
b. trouver des moyens d'éviter 
la fragmentation des décisions en ma-
tière de design; 
c. donner son appui aux mé-
thodes multi-disciplinaires et inter-
disciplinaires, ce qui comprendrait une 
étude destinée à déterminer s'il serait 
possible et souhaitable de créer une 
association de design multi-discipli-
naire. 

	

7.3 	Afin de garantir que les décisions en 
matière de design tiennent compte des coûts 
de fonctionnement et d'entretien, des béné-
fices, de la consommation nette d'énergie 
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et de matières premières et des effets directs 
et indirects sur la société et l'environnement; 
le gouvernement doit: 

a. élaborer des politiques et des 
méthodes complètes susceptibles 
d'évaluer l'impact à plus long terme 
des décisions en matière de design 
sur les individus, la société, l'écono-
mie et l'environnement et encourager 
leur application; 
b. mettre en place des procé-
dures adéquates pour garantir que la 
gestion de toutes les ressources et de 
l'environnement (y compris le climat) 
fait partie intégrante du processus du 
design; 
c. aider activement le design qui 
fait preuve d'innovation et la mise au 
point commerciale de nouvelles 
formes de production de biens d'équipe-
ment et de consommation, des er-
vices, des moyens de vivre, de tra-
vailler ou de toutes les autres formes 
d'adaptation à l'environnement, fon-
dés sur les effets bons et mauvais 
pour un cycle vital complet. 

7.4 	Afin de susciter davantage l'apport 
d'innovations et de souplesse dans les solu-
tions de design qui concernent les biens de 
consommation, les structures, les systèmes 
et les communautés; le gouvernement doit: 

a. mettre en place le plus vite 
possible un système d'évaluation 
continu et de révision des normes et 
des spécifications en usage afin de 
garantir qu'elles visent un bon rende-
ment et qu'elles n'empêchent pas 
l'innovation et la souplesse dans les 
décisions en matière de design; 
b. créer un système de révision 
et d'ajustement des lois, des règles, 
des réglements, des codes et des pro-
cédures légales et administratives 

concernées afin d'éliminer les res-
trictions et d'encourager l'apport 
d'innovations et de souplesse dans les 
solutions de design. 

7.5 	Afin d'obtenir un engagement et une 
participation plus grands à l'échelle nationale 
pour atteindre "l'excellence du design"; le 
gouvernement doit: 

a. établir des mécanismes 
formels de relance et des programmes 
d'actions détaillés fondés suries ré-
sultats de l'Assemblée; 
b. faire participer davantage le 
Conseil national de l'esthétique in-
dustrielle aux activités des gouverne-
ments provinciaux, conformément 
aux débats de l'Assemblée; 
c. le Conseil national de l'esthé-
tique industrielle devrait mettre en 
place un programme d'éducation du 
public afin de faire connaître le design, 
de susciter un réel intérêt pour le 
design et de lui trouver de bonnes 
applications; 
d. dans le cadre de la promotion 
de l'excellence du design, on devrait 
s'occuper de corriger les erreurs de 
conception et de planification du passé 
et aussi s'attarder au design de nou-
veaux biens de consommation, 
structures et systèmes. 
e. le gouvernement doit par-
rainer et appuyer des projets de dé-
monstration afin d'attirer l'attention 
sur des concepts nouveaux du design 
et de tester ses nouveaux concepts 
élaborés pour atteindre les buts fixés 
pour l'excellence du design, et plus 
particulièrement monter un projet de 
démonstration en rapport avec la 
Conférence des Nations Unies sur les 
établissements humains (Vancouver 
'76)et/ ou le Programme canadien des 
projets témoins urbains, projet de 
démonstration fondé sur les con-
clusions de l'Assemblée concernant 
le design d'une ville-frontière. 
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Résumé des débats de 
l'Assemblée 

Session d'ouverture 

L'Assemblée "l'Excellence du design" s'est 
tenue à Ottawa au centre des conférences du 
gouvernement candien les 24 et 25 février 
1975. Ont participé à cette Assemblée: des 
représentants de 40 ministères, conseils et 
corporations de la Couronne du gouvernement 
fédéral, de 20 associations nationales, de 7 
organismes du design patronnés par des 
gouvernements provinciaux, et un certain 
nombre de personnes choisies pour l'intérêt 
qu'elles portent au design. Au total plus de 170 
personnes ont participé à cette Assemblée. 

L'Honorable A. Gillespie, Ministre de l'Industrie et du 
Commerce. 

C'est Madame Sonja Bata, qui, en sa qualité 
de présidente du Conseil national de l'esthé-
tique industrielle et de présidente de l'Assem-
blée, accueillit les participants et leur pré-
senta l'Honorable Alastair Gillespie, Ministre 
de l'industrie et du commerce. 

Monsieur Gillespie fit l'ouverture of-
ficielle de l'Assemblée. Dans son discours, il 
exprima le profond intérêt qu'il portait au 
design de qualité, intérêt que manifestement 
beaucoup d'autres partageaient étant donné 
le nombre élevé de participants à cette ses-
sion d'ouverture. Il s'attarda à convaincre 
l'assemblée que le Premier Ministre et les 
membres du gouvernement partageaient 
eux aussi cet intérêt; pour ce faire, il lut une 
déclaration adressée à l'Assemblée par le 
Très honorable Pierre Elliot Trudeau. Il fit 
allusion au programme que son ministère 
était en train de mettre en oeuvre pour aider 
le secteur du design dans tout ce qui con-
cerne le développement de l'industrie et du 
commerce. En conclusion, le ministre ex-
prima le souhait que tous les participants 
réussissent au cours de leurs délibérations à 
venir, à mettre de l'avant des propositions 
permettant d'atteindre l'excellence du design 
au Canada. 

Mme Bata remercia le ministre pour 
l'intérêt personnel qu'il porte à la question et 
pour les efforts de son ministère pour aider 
le secteur du design, et lui garantit que l'As-
semblée ferait de son mieux pour trouver 
des solutions et formuler des propositions en 
réponse au défi du Premier Ministre, ce qui 
"serait une contribution importante à la 
réalisation de notre objectif national de créer 
une meilleure qualité de vie". 

Dans son discours intitulé "Le défi 
du design dans l'ensemble de l'environnement 
des hommes", Mme Bata exposa à grands 
traits les lignes directrices des travaux de 
l'Assemblée. 

"Il doit y avoir un meilleur moyen". 
Chaque fois que quelqu'un évoque la possi-
bilité qu'il existe un meilleur moyen de faire, 
de fabriquer ou d'utiliser des choses, il fait le 
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premier pas vers le progrès. Voici pourquoi 
nous sommes rassemblés aujourd'hui: pour 
trouver de quelle façon le design peut con-
tribuer à trouver de meilleurs moyens de faire 
et d'utiliser des produits, des structures et des 
systèmes qui font partie de notre façon de 
faire les choses dans notre société. Nous 
cherchons à atteindre l'excellence du design 
afin de faire notre part pour améliorer notre 
environnement et notre qualité de vie. 

Le Conseil national de l'esthétique 
industrielle a été créé en 1961 par une loi 
du Parlement. Son principal objectif était de 
"promouvoir et d'accélérer l'amélioration 
du design dans l'industrie canadienne". 
Cette orientation vers le produit constitue 
encore le centre de nos activités. L'améliora-
tion du design peut nous aider à produire les 
biens que les Canadiens désirent, dont ils ont 
besoin, et qui, dans une certaine mesure, ne 
tarissent pas inconsidérément nos richesses 
naturelles et énergétiques. Ce genre de poli-
tique contribue aussi à améliorer notre posi-
tion concurrentielle sur les marchés inter-
nationaux. 

Dans le cadre de sa mission de design 
des produits, le Conseil national de l'esthé-
tique industrielle a depuis ces dernières an-
nées poursuivi ces objectifs en organisant des 
congrès, des séminaires, des expositions, en 
accordant des bourses et des prix, des bourses 
de scolarité et en mettant en oeuvre des pro-
grammes d'incitation. C'est le ministère de 
l'industrie et du commerce auquel revient la 
plus grande part de responsabilité dans la con-
duite et la mise en oeuvre de ces initiatives, 
mais d'autres organismes gouvernementaux 
et privés y participent aussi. Même si notre 
tâche est surtout axée sur la promotion d'un 
meilleur design des produits, nous nous in-
téressons maintenant à d'autres secteurs du 
design. Ceci est dû au fait que nous nous 
sommes rendus compte que les systèmes 
complexes de modes de vie étaient composés 
d'une foule de produits, de produits ouvrés et  

de service qui forment des ensembles plus 
grands et plus complexes encore. D'un bout à 
l'autre de son cycle de vie, depuis sa con-
ception jusqu'à sa production, son achat, sa 
consommation ou son utilisation et sa des-
truction, le produit agit sur une grande variété 
de systèmes. Ainsi je crois que presque tout 
le monde serait maintenant d'accord pour 
dire qu'il serait tout-à-fait irresponsable de 
concevoir un produit sans tenir compte 
d'autre chose et de ne pas songer à l'effet qu'il 
aura sur l'environnement. 

L'évolution suivie par le Conseil na-
tional de l'esthétique industrielle ces dernières 
années reflète celle du rôle du designer et des 
fonctions du design dans notre société. Le 
design a toujours existé dans les produits que 
nous utilisons, les structures au sein des-
quelles nous vivons et même dans certains 
de nos systèmes plus vastes. Nous admettons 
volontiers que les produits ouvrés et les con-
structions des civilisations très anciennes 
étaient le reflet de principes de design. Mais 
dans la majeure partie de notre passé, celui 
qui concevait l'objet et celui qui le fabriquait 
étaient une seule et même personne. Lorsque 
les sociétés arrivaient à une certaine stabilité 
pendant une période assez longue, lorsque les 
principales méthodes de production ne subis-
saient pas de changements profonds pendant 
plus d'un siècle, il s'établissait alors un sens 
de l'ordre, partagé par tous les membres de 
la société et qui servait de lien entre l'artisan 
et sa clientèle. Le design de qualité fondé sur 
les vrais besoins des hommes se trouvait 
reflété presque d'instinct dans l'environne-
ment créé par l'homme; il suffit de se pro-
mener dans les rues des charmantes vieilles 
villes d'Europe pour s'en rendre compte. 

Cet état de choses a bien changé avec 
la mise au point de la technologie et des 
méthodes industrielles de production. Il nous 
a fallu apprendre à produire les biens en 
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masse, ce qui a creusé un fossé entre 
l'artisan et le processus de fabrication. Mais 
même au 19è siècle les entrepreneurs ont 
pris à leur compte le travail des designers 
pour remettre le design dans le processus 
général de production, c'est-à-dire qu'ils ont 
accompli ce que l'artisan faisait presque 
d'instinct. Ce n'est cependant pas avant le 20è 
siècle qu'on commença à considérer que 
le designer était un membre important de 
l'équipe industrielle. 

Le rôle du designer et la fonction du 
design ont suivi une évolution en différentes 
étapes tout au cours de ce siècle. L'école 
Bauhaus, qui connut son meilleur moment 
au début des années 30, fut certainement la 
plus importante de toutes. Cette théorie re-
posait sur l'affirmation que les formes tra-
ditionnelles ne convenaient plus, tant d'un 
point de vue pratique qu'esthétique. Il de-
venait donc nécessaire de réexaminer les 
fonctions des individus et de la société et de 
concevoir la forme d'après la fonction. 

Comme notre système économique 
acceptait de plus en plus la notion moderne 
du design, d'autres changements se sont 
produits. Dans notre système économique 
libéral, la production n'a pas à répondre à la 
demande. Il a fallu attendre les méthodes 
modernes de commercialisation pour faire 
correspondre la production avec la demande. 
Qu'est-ce que les gens désirent et de quoi ont-
ils besoin? De quelle façon concevoir ces 
biens? Comment les produire? Quel emballage 
leur donner? De quelle façon les lancer sur le 

marché? Et à chaque étape du processus de 
commercialisation, le designer est petit à 
petit devenu un membre important de 
l'équipe dirigeante. 

Or depuis CQS 20 dernières années, le 

rythme du changement a subitement changé 
en s'accélérant. La croissance sans cesse 
grandissante a apporté un meilleur standard 
de vie mais elle a aussi engendré une foule 
de problèmes concernant l'environnement. 

Nous avons assisté à l'évolution d'une 
société de forte consommation dont les 
éléments fondamentaux étaient la croissance 
et l'utilisation d'un système de marché pour 
répartir les ressources. Cette économie 
orientée vers la croissance reposait sur l'hypo-
thèse que "plus la production s'accroît, plus 
le coût diminue". Mais désormais, comme 
nous voyons les coûts augmenter sans cesse, 
nous remettons en question cette hypothèse. 
Nous sommes maintenant conscients des 
limites de notre planète. Nous savons que les 
bénéfices économiques les plus élevés n'ap-
portent pas avec eux les valeurs qualitatives 
que nous cherchons. 

Nous nous rendons compte que nous 
avons besoin de nouveaux modes de con-
sommation — d'un nouveau mode de vie plus 
orienté vers la qualité et vers une satisfaction 
matérielle nouvelle. Avec l'apparition des 
mouvements du consommateurs, et avec 
l'exigence de considérer le produit depuis sa 
création jusqu'à sa destruction (longtemps 
après son acquisition par le consommateur), 
la commercialisation a du subir un autre 
changement. Il faut de plus en plus que les 
biens disponibles sur le marché soient utiles, 
adaptés à leur fonction, qu'ils utilisent à bon 
escient les ressources et qu'ils soient facile-
ment destructibles ou réutilisables. D'après 
les théories les plus modernes le design doit 
s'appliquer à concevoir des produits qui pas-
seront par le recyclage ou la démanufacturisa-
tion. 

Le concept de cycle vital complet des 
produits a ramené le design à son véritable 
point de départ. De nos jours, il est impossible 
de considérer que le travail du designer 
s'arrête à la réalisation du produit. Nous de-
vons plutôt nous demander comment le 
produit s'adapte aux systèmes plus complexes 
de l'économie, de la société et de l'environne-
ment. Le designer, en sa qualité de planifica-
teur doit de plus en plus s'occuper de créer 
des systèmes interdisciplinaires pour pro-
duire de meilleurs systèmes globaux. Nous 
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ne nous occupons plus simplement de l'auto-
mobile mais de tout le système de transport et 
de tout l'ensemble de la communauté. Nous 
ne nous occupons plus de la bouteille en 
plastique qui contient un détergent, mais de 
tout l'environnement et de la destruction de 
ce détergent et de cette bouteille dans l'en-
vironnement. Pour arriver à harmoniser le 
produit avec le système, il faut prendre le 
problème des deux côtés à la fois: concevoir 
des produits qui s'adapteront parfaitement 
aux systèmes et concevoir des systèmes 
viables, souples et capable d'évoluer dans un 
sens qui reflète véritablement les besoins 
fondamentaux et les aspirations des hommes. 

Pour finir, concevoir ces produits, 
ces structures et ces systèmes conduira au 
niveau supérieur à concevoir des villes en-
tières. Comme disait Barbara Ward, on ne 
peut plus considérer nos villes comme des 
ramassis de détritus; c'est-à-dire qu'on ne 
peut plus considérer qu'elles sont l'aboutis-
sement de milliers de décisions différentes 
concernant des produits et des structures. Il 
faut qu'il y ait une sorte de plan d'ensemble 
prédominant. Et cette sorte de design devrait 
apporter aux gens le cadre et la civilisation 
qu'ils attendent pour pouvoir s'y identifier. 

Une sensibilisation acrrue à l'égard 
du design de qualité, de la part de nos diri-
geants fédéraux peut entraîner des améliora-
tions qui toucheront en fait tous les citoyens 
canadiens. Comme le gouvernement est le 
plus important planificateur, constructeur, 
acheteur, imprimeur et propriétaire au 
Canada, il a de lourdes responsabilités vis à vis 
du design. Si le gouvernement fédéral agit 
en consommateur éclairé, la nation toute 
entière ne s'en trouvera qu'enrichie. 

Bien que la responsabilité de créer un 
climat propice à l'excellence du design re-
vienne en premier lieu à tous les niveaux de 
gouvernement, le but ne sera jamais atteint  

sans la coopération pleine et entière de tous 
les secteurs de la société. 

Au Canada, nous avons les compé-
tences et le savoir-faire nécessaires pour 
réaliser ce but. Ce qu'il nous faut maintenant, 
c'est un engagement concret. 

Espérons que cette Assemblée met-
tra de l'avant une nouvelle façon d'envisager 
la question — un nouveau courant de pensée 
qui, par l'intermédiaire de l'excellence du 
design, parviendra à améliorer tout notre 
environnement physique et notre qualité de 
vie. Mettons-nous maintenant au travail afin 
de trouver les moyens d'arriver à ces fins". 
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Session I — Cas d'espèces Sessions II &  III—
La ville frontière 

Approvisionnements 
et Services 
Travaux publics 
Canada 
Information Canada 
Environnement 
Canada 
Transports Canada 
Communications 
Canada 

Le président de cette session, M. C.R. 
Sharpe, en expliqua le but. Durant la phase 
préparatoire de cette Assemblée un certain 
nombre de cas d'espèces ont été étudiées, 
qui tous montraient des applications du design 
par des secteurs gouvernementaux et privés. 
Etant donné que l'Assemblée devait surtout 
s'intéresser à la façon dont le design était 
appliqué au sein du gouvernement fédéral, 
on choisit de présenter les cas d'espèces re-
flétant les efforts des ministères et des 
agences du gouvernement fédéral pour 
arriver à l'excellence du design dans divers 
secteurs d'activité portant sur six aspects 
importants du design; ainsi: 

la politique du design 

le processus du design 

la gestion du design 
l'organisation de l'espace 

l'intégration du design 
le design technologique 

Dans sa présentation des cas d'es-

pèces, monsieur Sharpe souligna qu'il était 

évident que le design de qualité était au nom-
bre des objectifs des ministères qui ont ap-
porté ces cas d'éspèces et que ces exemples 
pouvaient faire avancer la question tant dans 
le secteur public que privé. 

Remarque: On trouvera le compte-rendu détaillé de cette 

session dans une publication a venir 

M. Gordon Arnott qui présidait ces sessions, 
en expliqua le but. Au cours de celles-ci, on 
présenta les résultats de l'analyse des facteurs 
et des problèmes qui se posent lors de la 
création d'une ville-frontière, tels que les 
avaient définis les quatre comités chargés de 
préparer l'Assemblée; ces comités s'intéres-
saient aux besoins fondamentaux et aux 
aspirations des hommes, aux problèmes de 
l'environnement, aux structures d'occupation 
des régions et aux éléments de la vie des 
hommes que sont le foyer, le milieu de travail 
et les loisirs. 

Cette présentation avait pour but de 
mettre en lumière les facteurs-clés, les pro-
blèmes discernés et les conclusions tirées qui 
devaient servir de base aux discussions dans 
les ateliers qui devaient suivre.* 

Voici les conclusions tirées des discus-
sions en ateliers sur la création d'une ville-
frontière: 
Besoins fondamentaux et aspirations des 
hommes 
1. 	a. 	en plus des objectifs finan- 

ciers, économiques et techniques, le 
processus du design doit chercher à 
atteindre des objectifs plus élevés 
comme les valeurs sociales, humaines 
et culturelles; 
b. on devrait considérer le pro-
cessus de design comme le fondement 
des bons rapports entre les besoins et 
les aspirations des hommes, la tech-
nologie, les systèmes des ensembles 
d'infra-structures et l'environnement; 
c. le gouvernement fédéral doit 
s'efforcer de faire reconnaître l'im-
portance de l'excellence du design, ceci 
par le gouvernement lui-même et par 
d'autres niveaux de gouvernement, 

" Remarque: Le compte-rendu détaillé de ces sessions, 

paraîtra dans d'autres publications. 
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d'autres institutions et par le secteur 
privé; 
d. le gouvernement fédéral doit 
encourager les institutions et les 
pouvoirs publics à entamer des pro-
cédures de révision et d'ajustement 
des lois, des règles, des règlements, 
des normes, des codes et des procé-
dures pour encourager l'élaboration 
et l'utilisation de projets de design 
nouveaux et meilleurs; 
e. le design devrait tenir compte 
des différences entre les diverses 
cultures et les divers systèmes de 
valeurs. 

2. 	Afin d'arriver à ces fins: 
a. 	afin d'arriver plus facilement 
à l'excellence du design et donc de 
réduire les coûts de fonctionnement 
et d'entretien ainsi que l'utilisation 
exagérée des richesses naturelles 
rares, y compris l'énergie; 
• identifier les mesures fiscales 
et financières en place qui encouragent 
la dénonciation des mauvaises applic-
ations du design; 
• trouver des moyens d'en-
courager le design à se perfectionner 
et en même temps de réduire l'ob-
stacle initial que constituent pour la 
concurrence les coûts du design et de 
la recherche; 
• établir des normes de rende-
ment pour l'excellence du design 
comprenant les coûts pour un cycle 
vital complet; 
• élaborer et appliquer diffé-
rentes techniques et méthodes comme 
l'appréciation des ressources hu-
maines afin de mesurer les pertes et 
les dommages infligés à la société et 
à l'environnement; b. 	le gouvernementfédéral, au 
moyen des politiques et des pro-
grammes dont il aurait l'initiative, 

devrait aider et encourager le public à 
participer et à mieux comprendre le 
design afin que les intérêts du public 
et des hommes en général soient 
mieux représentés dans le processus 
du design; 
c. le gouvernement fédéral de-
vrait accorder une plus grande priorité 
dans le domaine sanitaire aux aspects 
préventifs qui comprennent la biologie 
humaine, l'étude de l'environnement 
et des modes de vie, comme le pré-
conise le document du travail "A New 
Perspective on the Health of Ca na-
dians" (Vers une nouvelle conception 
de la Santé des Canadiens); 
d. au moment de la création des 
villes nouvelles, et chaque fois que 
possible dans les villes existantes, le 
gouvernement fédéral devrait inciter 
les designers à utiliser des formes ur-
baines capables d'assurer le dévelop-
pement des activités industrielles sans 
qu'elles gênent les autres activités; 
e. afin d'arriver à réaliser des 
milieux sains au foyer, au travail et 
dans les villes, milieux adaptés aux 
activités humaines et qui réduisent 
les accidents et les tensions sociales, 
psychologiques et physiques, on de-
vrait mettre en place des mécanismes 
facilitant la coopération entre les 
usagers, les sciences sociales et 
sciences du comportement et les 
professions médicales d'un côté, et 
avec les architectes, les designers et 
les planificateurs de l'environnement 
de l'autre; 
f. le gouvernement fédéral de-
vrait se charger d'établir un cadre de 
lois, de politiques, de programmes et 
de services pour garantir que le Nord 
canadien sera développé de façon or-
donnée et organisée; 

g. on devrait entreprendre des 
programmes de recherche et d'éduca-
tion afin de faire mieux comprendre 
ce qu'est le Nord canadien au public 
et aux scientifiques. 
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mais y établir des constructions, des 
moyens de communication et de 
transport provisoires; 
f. prévoir les arrangements 
financiers et les avantages sociaux en 
fonction du fait que la vie dans une 
ville frontière comporte plus de risques; 
g. que les designers tiennent 
compte de la diversité et des variations 
des valeurs culturelles et des modes de 
comportement des habitants et qu'ils 
créent des systèmes et des produits 
qui renforcent les identités culturelles 
plutôt que de les aplanir; 
h. que tous les intéressés cher-
chent des façons de supprimer l'ennui 
et la monotonie dans le milieu de 
travail; 

que les futurs habitants puis-
sent suivre des cours portant sur les 
faits de la vie familiale et du travail 
dans la ville avant leur départ vers le 
Nord et après leur arrivée dans la ville; 
j. équiper les environs de la ville 
d'abris de secours, d'installations as-
surant les communications et le 
sauvetage en cas d'urgence, ce qui 
comprendrait des cours d'entraîne-
ment à la survivance et un équipe-
ment adéquat; 
k. prendres des dispositions spé- 
ciales pour que la population indigène 
puisse aider les nouveaux venus à se 
familiariser avec le nouvel environne-
ment, à acquérir les bonnes habitudes 
et les coutumes adaptées au milieu; 

placer les centres de design 
plus près du lieu où sera établie la 
ville nouvelle afin de permettre des 
contacts plus étroits avec la population 
indigène et le milieu local. 

3. 	Lorsqu'on crée des systèmes de 
design pour des villes situées dans un en-
vironnement peu favorable, il faudrait: 

a. que le principal employeur 
indique de façon détaillée, au moment 
où il présente ses évaluations finan-
cières et autres, quels sont ses besoins 
en main d'oeuvre qualifiée et quelles 
sont ses prévisions concernant le total 
de la main d'oeuvre en place au mo-
ment où la ville aura atteint son point 
de maturité, ceci afin de donner plus 
de temps pour planifier à l'avance la 
main d'oeuvre, les systèmes de soins, 
les modèles des logements et autres 
commodités et particularités de la 
ville qui devra être adaptée aux futurs 
habitants; 
b. lors de l'embauche, donner 
autant de considération aux demandes 
des hommes qu'a celles des femmes 
et dès le départ, trouver des emplois à 
l'intérieur même de la ville frontière 
pouvant convenir aux femmes au 
foyer; 
c. élaborer un ensemble cohé-
rent de critères de rendement pour le 
design des infra-structures, ensemble 
qui devrait être pensé en fonction de 
chaque cas particulier pour être 
adapté à l'environnement et aux styles 
de vie des habitants; il faudrait aussi 
réviser périodiquement cet ensemble 
de critères de rendement en fonction 
des changements de la technologie, 
des styles de vie et des aspirations des 
hommes; 

d. que ces critères de rendement 
remplacent les règlements et les 
normes de construction qui ont été 
élaborés dans diverses conditions cli-
matiques; 
e. au cas où dès le départ on en-
visagerait une durée très limitée pour 
la ville, ne rien y bâtir de permanent, 
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4. 	On devrait viser à renforcer les aspects 
qualitatifs de la croissance plutôt que ses as-
pects quantitatifs et on devrait élaborer de 
nouvelles techniques et méthodes d'évalua-
tion pour juger des effets directs et indirects 
sur la société des différentes façons d'agir et 
des décisions en matière de design. Il faudrait 
penser d'abord à prévenir plutôt qu'à guérir. 

Problèmes concernant l'environnement 
Il faudrait: 
1. être certain que la ville minière est 
parfaitement viable du point de vue écono-
mique, social, psychologique et du milieu 
avant de prendre la décision de commencer 
à la bâtir; 
2. que l'exploitation de la richesse na-
turelle et la construction de la ville puissent 
se faire sans entraîner d'effets défavorables 
durables sur le milieu de toute la région, y 
compris la pollution apportée par les vents et 
les cours d'eau dans des zones très éloignées 
de la ville; 
3. comme les activités industrielles et 
autres activités de la ville produisent des dé-
chets polluants et des odeurs malsaines, 
garder le contrôle des effets dont il était 
question plus haut si on doit les rejeter tels 
quels dans l'environnement, et concevoir ces 
activités de façon à ce qu'elles se fassent le 
plus possible en cycle fermé ou selon le 
principe des conteneurs: c'est-à-dire selon 
les principes de recyclage ou de réutilisation 
des déchets. Dans ce domaine, il faudra tou-
jours procéder à une analyse du rapport entre 
la consommation et la production d'énergie 
et de matières premières; 
4. que cette entreprise soit planifiée et 
menée de façon à tenir compte de la dernière 
partie de l'opération qui consiste à réhabiliter 
ultérieurement le site endommagé et à res-
taurer et améliorer la qualité et la productivité 
de l'environnement; 
5. qu'on établisse clairement dans 
quelle mesure le milieu naturel, les zones 
protégées des forêts (les pépinières) et les  

bassins de pisciculture, qu'ils soient d'origine 
indigène ou non, ont été endommagés afin 
de s'en servir pour réhabiliter et améliorer 
l'environnement local; 
6. faire des efforts soutenus pour faire 
connaître et respecter par les futurs habi-
tants les caractéristiques du milieu du Nord, 
ses limites, ses points faibles et ses points 
forts et les possiblités de loisirs et d'exploita-
tion qu'il offre. Ceci veut dire que les pro-
grammes d'études et les horaires des écoles 

-devraient être modifiés et qu'on devrait créer 
des activités récréatives et des habitudes de 
travail qui soient en accord avec le milieu; 
7. utiliser au maximum les sources 
d'énergie renouvelables ainsi que la nourriture 
produite sur place ainsi que d'autres res-
sources, en gardant toujours en tête la néces-
sité de maintenir la qualité de l'environne-
ment; 
8. encourager et aider (sur les plans des 
finances, des règlements et de la gestion) les 
responsables à élaborer une nouvelle techno-
logie qui permette aux villes du Nord d'être 
plus adaptées à leur environnement, de faire 
une meilleure utilisation de l'énergie et des 
matériaux dans les conditions prévalant dans 
le Nord, de mieux satisfaire les besoins des 
gens et de mieux répondre à leurs aspira-
tions; 
9. que les gens aient la possibilité de 
choisir l'environnement qu'ils désirent à 
l'intérieur même de la ville pour s'addoner à 
leurs activités quotidiennes, c'est-à-dire qu'il 
existe des voies réservées aux piétons à l'in-
térieur ou à l'extérieur, des installations récré-
atives couvertes et de plein air, etc.... 
10. élaborer des projets de design in-
novateurs et astucieux pour créer un lien entre 
l'environnement extérieur (naturel) et celui de 
la maison, du travail et des jeux. Ceci devrait 
surtout être le cas pour les institutions et les 
installations publiques (terrains de jeux, des 
écoles, terrains de stationnement, etc... ); 
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11. 	élaborer un plan général d'utilisation 
des sols pour toute la région. Il faut privilégier 
certains types d'utilisation des sols par rap-
port à d'autres et les protéger, puis les inclure 
dans la construction de la ville. 

Structures d'occupation des régions 
1. Il faut avoir de meilleures techniques 
d'évaluation; 
2. il faudrait améliorer l'organisation des 
groupes de travail pluri-disciplinaires; 
3. il est nécessaire de venir à bout de la 
façon fragmentaire d'aborder le design; 
4. il faudrait déterminer les secteurs du 
processus du design en place qui sont faibles 
sur le plan technique; 
5. il est nécessaire de trouver quels sont 
les obstacles au design de qualité; 
6. il est nécessaire de faire mieux con-
naître le design au public; 
7. il est nécessaire d'ériger un système 
cohérent de procédures uniformes, spéciale-
ment en ce qui concerne l'information sur 
laquelle se fondent les décisions en matière 
de design; 
8. au coeur même de ce système de 
design, il devrait y avoir la protection de l'in-
dividu dans les situations difficiles; 
9. le système nous permettrait de porter 
toute l'attention nécessaire aux liens établis 
et aux sous-systèmes créés. Le point im-
portant serait surtout de constater leurs con-
séquences, bonnes ou mauvaises. En vérité 
ils constituent une chance extraordinaire de 
réaliser les objectifs fixés. Si on sait s'en servir 
convenablement, ils peuvent aider à la mise 
en oeuvre des projets. L'importance accordée 
à l'étude des liens établis devrait constituer 
un critère d'évaluation de la valeur d'un sys-
tème; 
10. il est nécessaire d'avoir une autre 
méthode de calcul qui ne soit pas basée 
uniquement sur les coûts et qui ne limite pas 
les décisions au problème de savoir quelle 
utilisation sera faite des critères économiques. 

Cette nouvelle méthode de calcul devrait in-
tégrer les critères sociaux, politiques, phy-
siques, culturels et du milieu. Elle pourrait 
peut-être se fonder sur un répertoire des 
sources d'énergie et des richesses naturelles; 

11. il faut adopter le système qui doit: 
a. rendre disponible et facile 
d'accès toute l'information néces-
saire; 
b. permettre de traduire cette 
information dans la langue de l'utili-
sateur (c'est-à-dire lui donner les 
éléments dont il a besoin dans sa 
spécialité); 
c. donner l'information adéquate 
pour l'utilisateur (quine soit pas trop 
générale ou trop spécialisée); 
d. comprendre un système in-
terne de vérification de son utilisation, 
ce qui permettrait de détecter rapide-
ment toute supposition "douteuse". 
Cette opération pourrait se faire dans le 
cadre d'un système de sécurité, dans 
les cas de mauvaise utilisation du 
système d'évaluation; 
e. permettre que les questions 
soient étudiées d'un angle très large 
au lieu d'un angle étroit et fragmen-
taire; 
f. faire en sorte qu'on tienne 
vraiment compte dans le processus 
opérationnel des exigences en ma-
tière de qualification de la main 
d'oeuvre, de budget et de temps, afin 
que le processus s'adapte bien à la 
situation. L'utilisateur pourrait donc 
s'en servir comme d'un outil im-
portant au lieu de le reléguer au rang 
d'une pièce de musée; 
g. permettre un examen plus 
rigoureux des sujets mais aussi ré-
duire au minimum les opérations 
"manuelles" des designers; 
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12. il devrait être possible de faire des 
expériences à l'intérieur même de la ville ou 
du système et d'en évaluer les résultats; 
13. dans un tel système, on devrait pou- 
voir contrôler sans cesse et de façon instan-
tanée des éléments comme le bien-être de la 
communauté, les effets du projet et les be-
soins de changement dans l'établissement 
humain; 
14. les diverses disciplines devraient 
davantage coopérer pour résoudre les pro-
blèmes de design. 

Le foyer, le travail, les loisirs: éléments 
1. c'est l'être humain qui devrait être au 
centre du processus du design; 
2. le design des maisons, de la ville et 
de l'environnement social devrait améliorer le 
style et la qualité de vie souhaités par la 
population (pour les connaître, avoir recours 
à une information éclairée); 
3. le design, dans ses réalisations au 
foyer, au travail et dans la communauté, de-
vrait tenir compte comme il faut des bons et 
des mauvais effets à moyen et à long terme 
sur les individus et la société pour prendre des 
décisions importantes; 
4. on devrait instaurer, avec la collabora-
tion des industries et organismes concernés, 
un système rigoureux de révision et d'élabora-
tion des normes et des méthodes d'évaluation 
des normes concernant le design au foyer, au 
travail et dans la communauté, ceci à tous 
les niveaux de gouvernement et dans les insti-
tutions concernées; 
5. le gouvernement fédéral devrait 
trouver des mécanismes d'évaluation inté-
grés et rapides des facteurs importants, des 
solutions et des décisions en matière de 
design; il devrait ensuite mettre ces méca-
nismes à la disposition de ceux qui con-
çoivent et qui crééent les établissements 
humains, ainsi qu'à la disposition des profes-
sions connexes; 
6. il faudrait éliminer la fragmentation 
et la division à l'extrême des processus et des 
décisions de design tant dans les gouverne-
ments que dans les secteurs privés et dans les  

institutions; et inventer des mécanismes in-
tégrés d'évaluation des normes, des critères, 
des méthodes et des pratiques courantes; 
7. on devrait mesurer la qualité du de-
sign d'après la façon dont il réussit à ré-
concilier et à harmoniser différents éléments 
comme les considérations économiques, le 
temps, la technologie, les rapports humains 
et sociaux, l'esthétique et l'environnement 
naturel; 
8. la communauté devrait comporter 
une certaine diversité afin de permettre à 
différents groupes de personnes d'exprimer 
leurs propres goûts et de vivre selon leur style 
propre; 
9. le processus du design devrait en-
courager le public à la participation et la lui 
faciliter; 
10. il faudrait prendre de vraies mesures 
efficaces pour soutenir l'excellence du design 
et lui donner tout son sens; 
11. il faudrait mettre en place un système 
permettant de révéler et de régler les pro-
blèmes qui font obstacle au design de qualité, 
particulièrement dans le domaine des lois, des 
règlements, des codes et des normes; 
12. on devrait mettre sur pied une organisa-
tion complète pour faire une exposition dans 
le cadre de la Conférence des Nations-Unies 
sur les établissements humains (Vancouver 
76) afin de permettre aux designers et aux 
professions connexes d'attirer l'attention d'un 
grand public sur le design des établissements 
humains dans les zones frontières et dans 
d'autres régions du Canada et d'ailleurs; 
13. le C.N.E.I. devrait prendre des me-
sures pour coordonner les efforts: 

a. qui se font dans le domaine de 
la recherche et des solutions à trouver 
pour rendre certains services acces-
sibles aux designers; 
b. afin d'aider à intégrer les ques-
tions humaines, sociales et du milieu 
dans le processus de prise des déci-
sions en matière de design; 
c. afin de donner une bonne 
presse, grâce à la qualité du design, 
à la vie dans les villes frontières et 
dans d'autres communautés. 
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Session IV — 
Elaboration des recommandations 

Mme Bata expliqua le but de cette session dont 
elle souligna l'importance pour l'Assemblée. 
Elle commença par rappeler aux personnes 
présentes que l'un des objectifs principaux 
de l'Assemblée était de formuler des recom-
mandations concrètes sur la façon d'arriver 
à l'excellence du design au Canada. Elle de-
manda ensuite aux participants de faire un 
tour d'horizon rapide de toutes leurs réflex-
ions au cours de cette Assemblée puis de 
formuler des recommandations générales 
à l'intention du gouvernement, recommanda-
tions qui puissent servir à établir sa place 
prépondérante en ce qui concerne l'excellence 
du design. 

M. C. Simmonds, coordonnateur de 
cette session, s'adressa à l'assemblée en ces 
termes: 

"Nous vous demandons maintenant, 
et sans vous avoir prévenus longtemps à 
l'avance, je le reconnais, de revenir en arrière 
et de repenser à tout ce qui s'est dit et passé 
jusqu'à maintenant, puis d'en dégager le 
point de vue général dominant. 

En fait, si vous voulez, mettez-vous 
tout simplement à la place du Premier 
ministre, d'un ministre de la Couronne, d'un 
sous-ministre ou du président d'une entre-
prise, d'une institution et demandez-vous quel 
enseignement vous aimeriez tirer d'une telle 
Assemblée. 

Le plus simple est de vous remémorer 
les commentaires énoncés lors de la session 
d'ouverture, tout ce qui s'est dit au début de 
l'Assemblée, les cas d'espèces qui vous ont 
été présentés, les quatre ateliers auxquels 
vous avez participé et les rapports qui ont 
suivi avant d'en venir aux recommandations 
que vous désirez formuler. En fait, ces re-
commendations se diviseront en deux caté-
gories: les recommendations plus générales 
concernant le domaine du gouvernement, si 
vous préférez celles qui font appel à la mé-
thode "qui consiste à partir du haut pour aller 
vers le bas", mais aussi les recommandations 

plus spécifiques qui intéressent vivement 
plusieurs d'entre nous et qui font appel à la 
méthode inverse. 

On nous a présenté le côté du gouver-
nement, les efforts du gouvernement pour 
arriver à l'excellence du design et nous avons 
aussi l'exemple de la ville frontière. Il serait 
donc bon de classer nos recommandations, 
de les analyser et de les présenter sous forme 
synthétique; en d'autres mots, il s'agit de les 
disséquer puis de les reconstituer, ce qui peut 
être plus facile à dire qu'à faire, tout cela dans 
le but d'arriver à présenter des recommanda-
tions bien structurées et bien pensées; je 
n'ai pas autant d'expérience dans ce domaine 
que beaucoup d'autres mais il me semble 
néanmoins que moins il y a de recomman-
dations, plus elles ont de chances d'être 
adoptées. Vous pouvez, si vous le désirez, 
les diviser en deux catégories. J'aimerais 
ajouter un mot à ce sujet. 

Lorsque le Dr. Abbatt a mentionné le 
chiffre de 2% de suicides et de 20 à 30% de 
blessures infligées volontairement sur sa 
propre personne, je me suis aussitôt posé la 
question habituelle dans ces cas-là: quels sont 
les facteurs qui déterminent l'importance de 
ces chiffres? Pourqoui plutôt 2% que 1% ou 
4%? Pourquoi 20 à 25% environ et pas 12 ou 
13%? Si je trouve une réponse à cette ques-
tion, à savoir si je connais les facteurs qui dé-
terminent l'importance de ces chiffres, je dis-
pose d'une information et d'un pouvoir beau-
coup plus grands pour résoudre cette question. 
Il s'agit là d'un outil extrêmememt utile. On 
pourrait donc vérifier une autre fois la valeur 
des recommandations en procédant de cette 
façon. 

Il existe une autre méthode qui con-
siste à se demander quelle est la force motrice 
du système, car il s'agit d'un système dyna-
mique et non statique. Qui désire des change-
ments et qui s'y oppose? Pour finir, il faut que 
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les recommandations soient réalistes dans le 
cadre du système politique en place; ce qui 
me conduit à mon prochain commentaire. 

John Coe attira gentiment notre 
attention sur la question des systèmes, mais 
si une recommandation doit s'intégrer à un 
système, qui aux yeux du gouvernement est 
meilleur, il est certain que cette recommenda-
tion a des rapports avec ce qui existe déjà et 
avec ce qu'elle va affecter. Par conséquent, 
une recommandation isolée qui ne s'intègre 
à aucun système en place n'aura pas une 
portée bien grande si elle est adoptée. Si 
vous pensez qu'il faudrait modifier encore 
autre chose, dites le et donnez votre solution; 
voici de quelle façon régler ce problème. 

Enfin, il y a aussi la méthode behavi-
oriste selon laquelle les choses ont plus de 
chance de changer si les efforts dans ce sens 
sont récompensés. En d'autres mots, qui 
profitera de telle ou telle recommandation 
si elle est adoptée? Qui en sortira grandi et 
est-il possible d'arriver à ce résultat en ôtant 
les systèmes de récompense ou de renforce-
ment d'un autre secteur d'activités? 

En d'autres mots, je vous demande de 
formuler des recommandations qui soient 
réalistes. Je sais que ce n'est guère facile 
compte tenu du peu de temps dont vous dis-
posez. Mais dans les limites de vos possibi-
lités, cela n'en constituera pas moins une 
étape très utile qui devrait renforcer la posi-
tion du Conseil national de l'esthétique in-
dustrielle et particulièrement de sa charmante 
présidente qui va devoir présenter la synthèse 
de ces recommandations au gouvernement 
en temps et lieu." 
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Session de clôture 

M. R.F. Shaw, président du comité directeur 
de l'Assemblée entama cette session sur la 
déclaration suivante: 

"Nous sommes maintenant arrivés 
au terme de deux jours de discussions sur 
l'excellence du design. J'aimerais vous rap-
peler les faits saillants de cette Assemblée. 

Le travail a commencé au sein des 
comités préliminaires auxquels plusieurs 
d'entre vous ont participé et qui ont rédigé 
les documents que vous avez étudiés et sur 
lesquels vous avez travaillé. Tout au long de 
l'Assemblée, le comité directeur a été attentif 
aux réactions de divers groupes et a tenté de 
les reproduire. A l'Assemblée elle-même, 
comme notre principal objet de discussions 
était le gouvernement, nous avons laissé 
celui-ci se vanter un peu et montrer à quel 
point il faisait du bon travail, ceci pour vous 
donner une idée des progrès réalisés. Puis 
nous vous avons rejeté la balle. J'espère que 
vous avez trouvé ce procédé assez stimulant 
et intéressant et que vous avez pu tirer vos 
propres conclusions sur la façon dont l'ex-
cellence du design peut réellement améliorer 
notre qualité de vie. 

C'est sans doute ma formation d'in-
génieur, complétée par celle de spécialiste 
de l'environnement, qui me pousse à croire 
que le véritable sujet de nos discussions de-
puis deux jours et des discussions prépa-
ratoires étaient bien l'environnement de 
l'homme et les moyens de l'améliorer grâce 
au design. 

Pour ma part, je trouve les résultats 
de cette Assemblée très encourageants et 
même passionnants. Ils constituent une ex-
cellente base pour l'élaboration de pro-
grammes d'action du gouvernement; cer-
taines de ces recommandations aboutiront 
peut-être à la mise en oeuvre de programmes 
et de politiques. D'autres susciteront certain-
nement des études supplémentaires qui 
affecteront le contexte dans lequel se feront 
ces politiques. 

Il m'est apparu clairement au cours de 
cette Assemblée que nombre des vieux prin-
cipes du designer ne sont plus valables; que  

nous avons besoin de nouvelles méthodes de 
révision et d'approche pour arriver à l'ex-
cellence du design; qu'il est nécessaire d'ap-
pliquer le design à des problèmes plus élevés 
et de faire mieux connaître le vrai rôle du 
design, à condition qu'itsoit vraiment centré 
sur les besoins fondamentaux et les aspira-
tions légitimes des hommes. 

Et maintenant? Je dois avouer que je 
fonde de grands espoirs sur l'avenir. J'espère 
que le Conseil national de l'esthétique in-
dustrielle prendra à son compte nos efforts 
effrénés et les efforts effrénés du comité 
directeur pour se maintenir au niveau de vos 
recommandations. J'espère qu'il prendra en 
considération toutes les recommandations 
détaillées que vous avez formulées au cours 
de toutes les sessions, pour ensuite les in-
corporer aux résultats finals et les mentionner 
dans le rapport final; je puis même affirmer 
que je suis certain qu'il en sera ainsi. J'espère 
que les responsables de ce Conseil national 
classeront tout cela par ordre de priorité, car 
j'ai entendu parler d'échec dans des cas 
similaires pour avoir voulu à tous prix sur-
charger à l'excès deux jours seulement de 
travail. J'espère que les gouvernements 
provinciaux nous inviteront à participer à des 
réunions de cette sorte. Il en a d'ailleurs été 
question au début, mais il est vite apparu que 
l'Assemblée aurait alors tellement de parti-
cipants qu'il ne pourrait s'y faire aucun bon 
travail; gardons par conséquent l'espoir que 
cette suggestion fera son chemin grâce aux 
contacts pris avec d'autres niveaux de 
gouvernement. 

Que sortira-t-il de tout cela? J'espère 
bien que le résultat final sera un Document 
du Cabinet qui subira des modifications au 
cours de son étude par le Cabinet. Croyez-
moi, nous allons le produire, ce document du 
Cabinet et c'est vous-mêmes qui l'avez écrit; 
tous les changements que vous constaterez 
dans la version finale auront été nécessaires 
pour s'accorder avec les problèmes du 
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gouvernement et vous avez pu vous rendre 
compte de l'ampleur de ces problèmes. Nous 
sommes ici 170 et on va essayer d'en faire 
autant avec 22 millions de personnes. Je 
souhaite très fort que le gouvernement trouve 
assez de raison pour nous dire d'engager 
quelqu'un pour préparer une exposition à 
Vancouver en 1976. Je suis persuadé qu'il 
en est encore temps. 

Je tiens à vous remercier de votre pré-
sence et de votre participation extraordinaire 
aux travaux de cette Assemblée. Le genre 
d'interaction que nous avons vécue est es-
sentiel pour l'avenir du design. Cette réunion 
est la plus inter-disciplinaire de toutes les 
réunions de design auxquelles j'ai assisté. 
J'espère qu'avant même que le Conseil 
n'adresse ses recommandations au gouverne-
ment, vous allez, en tant qu'individus, com-
mencer à travailler dans ce sens et à "prêcher 
la Bonne Nouvelle" pour améliorer l'utilisa-
tion du design dans les domaines particuliers 
qui sont les vôtres. J'ose espérer que vous 
travaillerez en collaboration avec le Conseil 
national de l'esthétique industrielle et son 
extra-ordinaire présidente. J'espère que ce 
qui était notre cause est devenue vôtre. Je 
vous en prie, tentez d'entretenir les rapports 
que vous avez établis ici. En fin de compte, ce 
n'est qu'à travers ces rapports, que grâce à 
la coopération de tous et à la coordination des 
efforts de chacun, que nous pourrons atteindre 
les objectifs d'un design de meilleure qualité." 

M. Simmonds fit la lecture à l'As-
semblée des recommandations rédigées 
dans les ateliers; celle-ci exprima son accord  

avec l'ensemble des recommandations, mais 
fit remarquer qu'il faudrait apporter plus de 
soin à leur rédaction. 

Mme Bata mit fin aux travaux de 
l'Assemblée en remerciant les participants 
de leurs efforts extraordinaires tant au cours 
de la période préparatoire que pendant l'As-
semblée elle-même. 

Les participants se retrouvèrent en-
suite à un banquet au Château Laurier auquel 
avaient été aussi conviés plusieurs ministres 
du Cabinet et certains invités spéciaux. Voici 
maintenant l'essentiel de l'exposé de clôture 
de Mme Bata, que complétait une présenta-
tion audio-visuelle. 

Permettez-moi de vous donner d'autres 
exemples pour traduire ma pensée. L'épuise-
ment des ressources est un problème qui 
nous inquiète. Mais avons-nous consacré 
assez d'efforts à l'exploration de procédés, 
d'usages possibles des matériaux et de sys-
tèmes d'énergie qui pourraient réduire ce 
gaspillage? Si nous prenons ce problème 
vraiment au sérieux, il va falloir concevoir 
les produits d'une autre façon pour épargner 
les ressources en matériaux et en énergie. 
Si nous voulons nous orienter vers le recy-
clage, il va falloir accélérer les travaux sur le 
design des procédés de recyclage. Le produit 
bien conçu se devra de refléter le coût pour 
un cycle vital complet, y compris le coût de 
son recyclage et de sa ré-utilisation éventuelle. 

Le gaspillage représente bien entendu 
un coût — un type de coût dont la plupart des 
gens n'étaient même pas conscients jusqu'à 
ces derniers temps. Que dire des coûts du 
quotidien, pour les affaires et pour les con-
sommateurs et les contribuables?J'aimerais 
poser une question, même si moi-même ne 
saurait y répondre, a savoir quelle part de la 
spirale inflationniste peut-on imputer aux 
défauts du processus du design? Le design de 
mauvaise qualité n'est sans doute pas le 
principal facteur de l'inflation, je le sais bien. 
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Mais tout de même, combien de frais inutiles 
aggravent-ils le phénomène de l'inflation 
parce que les procédés de production n'ont 
pas été conçus pour être des plus efficaces? 
Ou parce que le design du milieu de travail 
engendre l'ennui, l'apathie et la baisse de la 
productivité? Ou encore parce que l'emballage 
ne peut être ré-utilisé? Ou bien parce que 
nous devons payer plus d'impôts pour ré-
soudre les problèmes de destruction des 
déchets et de pollution qui se posent dans 
notre environnement, à cause du fait qu'on 
n'a pas accordé suffisamment d'attention au 
départ au design? 

Notre système économique est sans 
doute le meilleur qui ait été conçu pour nous 
offrir les biens matériels et les services dont 
nous avons besoin. Mais on ne s'est pas servi 
du design aussi bien qu'on aurait pu le faire 
pour garder les dépenses et les effets néfastes 
sur la société et l'environnement dans des 
limites raisonnables. 

Et que dire du gaspillage des res-
sources humaines dans un système qui 
n'utilise pas au maximum le design pour pro-
mouvoir la sécurité et la santé ou pour fa-
ciliter le développement de l'éducation, de la 
culture et des loisirs? On pouvait lire dans un 
document de travail récent du ministère de la 
Santé nationale et du Bien-être public que le 
coût annuel total des indemnités perçues 
pour des accidents du travail se montaient à 
400 millions de dollars. Quelle part de ce 
montant aurait-on pu épargner — et surtout 
combien de malheurs et de tragédies aurait-
on pu éviter — si tous les lieux de travail 
avaient été conçus, comme c'est le cas pour 
certains, en fonction des facteurs humains, 
du point de vue physique mais aussi 
psychologique? 
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Séance plénière 
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Excellence du design —objectif 
national — un droit fondamental 
de l'homme 

"Les gens ne sont peut-être pas capables de 
faire de grandes théories sur le design. Mais 
ils savent très bien de quelle façon et dans 
quelles circonstances le design de mauvaise 
qualité les affecte. Le design est très im-
portant: il affecte notre mode de vie, les 
choses que nous faisons, la satisfaction que 
nous tirons de la vie, en bref il influence notre 
qualité de vie. 

L'ensemble de l'environnement phy-
sique est composé des produits, des systèmes 
et des structures que nous avons conçus. 

Dans quelle sorte de monde vivons-
nous? Notre standard de vie n'a jamais été 
plus élevé. Nos systèmes d'éducation et de 
soins sanitaires sont mieux développés 
qu'avant; la technologie et la science ont 
atteint de nouveaux sommets. 

Notre monde est un monde intégré 
et inter-dépendant. Si cela nous créé des 
problèmes à court terme, il faut penser qu'il 
s'agit certainement d'un élément positif pour 
l'avenir. Pour le moment, nous sommes 
conscients des problèmes auxquels nous 
sommes confrontés: la surpopulation; 
l'épuisement des ressources; la croissance 
des villes (dégradation de l'air, de l'eau, du 
paysage, bruit)et par dessus tout, les tensions 
et le surmenage que la vie nous impose dans 
une époque de transformations matérielles 
et sociales et de changements des valeurs 
accélérés. 

Les secteurs public et privé prennent 
les mesures qui s'imposent dans ces do-
maines. Mais la plupart des solutions sont 
limitées aux domaines de la croissance de la 
population et des problèmes de l'environne-
ment. 

Nous sommes aussi conscients des 
problèmes sociologiques et culturels que crée 
le design de l'ensemble de notre environne-
ment physique. Mais les mesures prises dans 
ce domaine sont rares. Il ne fait aucun doute 
que le design de notre environnement phy- 
sique — ses produits, ses édifices, ses structures 
et ses systèmes — affecte notre qualité de vie. 

Les produits inutiles, futiles et de 
pacotille qui semblent parfois envahir notre  

société où tout se jette mécontentent et 
irritent les gens. Les édifices, les immeubles 
d'habitation mal conçus, les centres com-
merciaux laids engendrent la monotonie, 
l'ennui et ôte toute initiative et tout esprit 
d'individualisme chez les gens. Les villes dont 
les centres meurent, ou qui s'étendent d'une 
façon incontrôlée engendrent souvent la dé-
linquence et la toxicomanie — en partie à 
cause du fait qu'il n'existe aucune autre 
stimulation. 

A l'Assemblée, nous avions pour 
objectif de reconnaître le rôle fondamental 
que peut jouer le design, si on le considère 
comme un des éléments de l'arsenal d'outils, 
de techniques et d'efforts créateurs qui est à 
notre disposition pour surmonter ces pro-
blèmes. Nous n'espérions pas trouver une 
réponse satisfaisante et immédiate à toutes 
les questions. Je me souviens des com-
mentaires que faisait M. Drury à la réunion 
d'Evaluation de la Technologie il y a quelques 
jours. Il demanda aux participants de trouver 
des réponses et des solutions — sans cher-
cher à ce qu'elles soient parfaites — pouvant 
servir à entreprendre une action dans l'im-
médiat. Cela a aussi été notre démarche. 

Commençons par analyser l'im-
portance du design de qualité des produits. 
Lors de sa création en 1961, le Conseil na-
tional de l'esthétique industrielle avait pour 
but de promouvoir et d'accélérer l'améliora-
tion du design et des produits dans l'industrie 
canadienne. 

Cette orientation vers les produits est 
toujours au centre de nos activités. Si ce do-
maine connaissait des améliorations con-
stantes et si le design se fondait sur les vrais 
besoins des hommes, on arriverait certaine-
ment au point où l'on pourrait parler d'ex-
cellence du design au Canada. liserait inutile 
de montrer la nécessité d'avoir des produits 
qui font la meilleure utilisation possible des 
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matériaux et qui répondent parfaitement aux 
besoins de la société. C'est un fait reconnu. 

Le design de bonne qualité est vital 
pour notre économie, à la fois en ce qui con-
cerne nos besoins internes au pays, mais 
aussi pour renforcer notre position dans un 
commerce international où la concurrence se 
fait de plus en plus sentir. Il est absolument 
nécessaire de former des compétences en 
design et en production au pays, si l'on veut 
que les Canadiens aient une identité nationale 
forte et qu'ils puissent être fiers de leurs 
réalisations. Mais on ne peut prendre à part 
les produits, les concevoir et les produire 
sans s'occuper du reste. Il faut penser qu'ils 
font partie du système total duquel ils tirent 
leur existence. Quand on fait les plans d'une 
cuisine, on ne peut pas penser aux appareils 
électriques, à la cuisinière, à l'évier sans se 
demander comment ces éléments iront dans 
la cuisine — en d'autres mots, comment ils 
s'intègreront dans le secteur de la maison où 
se préparent les repas. On ne devrait pas con-
cevoir les véhicules de transport sans tenir 
compte de leurs fonctions exactes dans l'en-
semble des systèmes de la circulation et de 
leur incidence sur l'ensemble du milieu ur-
bain. On ne peut se permettre de concevoir 
l'emballage sans tenir compte de son effet sur 
les systèmes de destruction des déchets et 
sur l'environnement. 

Avec suffisamment de recul, on prend 
conscience d'un fait d'une importance pri-
mordiale: à l'heure actuelle, nous sommes en 
train de passer d'une société de forte con-
sommation — d'une économie industrielle 
exclusivement quantitative — à une société 
plus orientée vers la qualité qui, avec des 
méthodes nouvelles, transforme la meilleure 
partie de notre héritage industriel en un bien-
être social et environnemental complet. 
Pour cela, il faudra que s'épanouissent de 
nouvelles façons de voir les choses, de nou-
veaux outils et de nouvelles sciences inter-
disciplinaires, parmi lesquelles il devrait y 

avoir une nouvelle science du design. Et ceci 
est tout-à-fait réalisable. 

Pour finir, tous les produits, les 
structures et les systèmes doivent être conçus 
pour agir de façon harmonieuse les uns sur 
les autres. Cette nécessité se fait particulière-
ment sentir dans le cas du design de nos 
établissements humains. Dans tous les pays, 
les zones urbanisées ont augmenté; en 
termes démographiques, elles ont en fait 
augmenté deux fois plus vite que la population 
totale. 

Au Canada, plus de 75% de la popula-
tion habite maintenant dans des zones 
urbaines. 

Et bien que nous soyons conscients 
des problèmes que cette évolution pose, nous 
en sommes restés aux conceptions vieilles 
d'un demi-siècle. Nos normes, règlements 
et décisions judiciaires datent de cette période. 
Notre système de transport est presque 
uniquement fondé sur l'automobile. Nous 
n'avons fait qu'ajouter de plus en plus de béton 
au lieu de repenser les problèmes à la lumière 
des nouvelles conditions. 

Dans les villes envahies par l'auto-
mobile et aux prises avec le va-et-vient quo-
tidien des banlieusards vers le centre-ville et 
vice versa, la vie est tout simplement "sens 
dessus-dessous". "L'envahissement de la 
campagne par les villes" est devenu pro-
verbial. Les villes ressemblent maintenant 
à une pyramide dont la base ne cesserait de 
s'agrandir tandis que le sommet ne serait 
jamais achevé. Elles dévorent les sols et ré-
duisent à néant les efforts effectués pour leur 
donner une sorte de cohésion. On coule du 
béton ou on fait des lotissements sur des 
terrains agricoles fertiles—au moment où le 
monde a de plus en plus besoin de nourriture. 
Dans ce cas particulier, l'échec du design se 
situe à deux niveaux: au niveau général, où il 
n'y a pas eu de plan général de développe-
ment des zones urbaines, et au niveau parti-
culier où on aurait pu concevoir des structures, 
des systèmes et des produits de façon à ce 
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qu'ils rendent les services attendus sans faire 
un usage aussi abusif des terrains et des 
richesses disponibles. 

Voici que j'ai énoncé un certain nom-
bre de défis, et que j'ai tenté de montrer quels 
étaient leurs rapports avec le design. J'espère 
avoir chassé de votre esprit quelques unes des 
idées fausses selon lesquelles le design ne 
vient que compléter certaines activités plus 
indispensables ou bien qu'on peut le res-
treindre à quelques domaines particuliers. Le 
design pénètre et devrait pénétrer tous les 
pores de la société. Nous qui nous intéres-
sons de près au design, n'essayons pas de 
nous immiscer dans les affaires d'autres 
spécialités. Nous essayons seulement de 
montrer qu'il est plus que nécessaire de faire 
participer des spécialistes du design au travail 
de recherche de solutions. Il faut encourager 
ces personnes à faire un bon usage de leurs 
outils et de leurs méthodes créatives pour 
résoudre les principaux problèmes. Il nous 
faudra changer nos conceptions sur cette 
question et élaborer de nouvelles techniques 
pour traduire ces concepts dans la réalité. 

C'est en partie ce que nous cherchons 
à atteindre dans notre Assemblée du design. 

Le travail accompli par les comités 
préliminaires et au cours des discussions de 
ces deux derniers jours servira à élaborer un 
programme d'action concernant le design des 
villes, des structures, des produits et des sous-
systèmes (qui réagissent réciproquement sur 
les êtres humains et sur l'environnement 
naturel)qui forment une communauté. 

Il faut arriver à se servir du design 
comme d'un instrument reliant le milieu 
physique créé par l'homme aux besoins fonda-
mentaux et aux aspirations des hommes. Il 
faut nous préoccuper de l'impact du design 
dans nos maisons, notre milieu de travail et 
nos loisirs. Et nous devons concevoir toutes  

ces structures et ces réalisations de façon à ce 
qu'elles aient un effet positif sur nos quartiers 
et nos villes. Il faut élaborer des systèmes et 
des procédures de design qui nous per-
mettent de travailler dans ce sens. Ces sys-
tèmes ne devraient pas seulement être le 
reflet de nos principes et de nos aspirations, 
mais ils devraient aussi permettre d'atteindre 
les normes de rendement et de réussite tech-
nique les plus élevées. Nous devons nous pré-
occuper de relier le design de l'environne-
ment créé par l'homme à la préservation et 
l'amélioration de notre milieu naturel — la 
biosphère qui assure la survivance de tous 
les êtres humains; il s'agit là d'une respon-
sabilité que nous nous devons d'assumer. 

Cette Assemblée et le travail accompli 
pendant sa phase préparatoire se sont révélés 
très bénéfiques sur le plan de l'enseignement 
que chacun a pu en tirer. Il nous reste mainte-
nant à mettre en pratique cet enseignement. 
Pour cela, nous recommandons de prendre 
les mesures suivantes. 
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Atelier 
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Préamble aux 
recommandations 

Recommandations 

Cette Assemblée avait fondamentalement 
pour but d'attirer l'attention sur l'état du 
design au Canada, qui selon nous n'est pas 
appliqué comme il faudrait dans une grande 
partie des activitiés du commerce, de l'in-
dustrie, des gouvernements, des organismes, 
des fabricants, etc... et qui n'est pas assez 
en contact avec d'autres disciplines. 

En examinant de près certains cas 
d'espèces et en participant au projet de dé-
monstration d'énoncer quelles seraient les 
grandes lignes de la construction d'une ville 
frontière, nous avons eu l'occasion de déter-
miner certains facteurs importants qui ont 
permis d'identifier certaines contraintes, 
limites et certains échecs du processus actuel 
du design. 

L'Assemblée prit note des change-
ments rapides des valeurs de la société et de 
leurs conséquences sur les ressources, dans 
la mesure où ils réagissent réciproquement 
sur le processus du design, et elle est prête 
à faire un certain nombre de recommanda-
tions générales qui intéressent en tout pre-
mier lieu et en priorité le gouvernement du 
Canada, à cause de son rôle de meneur, mais 
aussi dans une large mesure aux autres ni-
veaux de gouvernement ainsi qu'au monde 
des affaires et de l'industrie. 

Afin d'arriver à "l'Excellence du design" nous 
recommandons que le Gouvernement du 
Canada: 

• déclare que "l'excellence du 
design" est un objectif national per-
manent indispensable pour la pré-
servation et l'amélioration de notre 
qualité de vie en termes de bien-être 
social, économique et du milieu; 

• s'assure que les besoins fonda-
mentaux et les aspirations des hom-
mes sont au coeur même de toutes 
les décisions en matière de design; 

• sensibilise tous les niveaux de 
gouvernements à la question et leur 
demande d'élaborer et de mettre en 
oeuvre des politiques et des pro-
grammes dans le but de surmonter les 
principaux obstacles et d'arriver plus 
facilement à atteindre "l'excellence 
du design"; 

• améliore les relations fédé-
rales-provinciales existantes dans le 
domaine de "l'excellence du design"; 

• encourage et soutienne les 
institutions et le secteur privé dans 
leurs efforts pour arriver à "l'excel-
lence du design"; 

• s'assure que soient bien dis-
tribuées les ressources destinées au 
développement des méthodes, des 
techniques et des compétences en 
design, ce qui comprend les ressources 
destinées à la recherche pure et à la 
recherche appliquée dans le domaine 
du design au Canada; 

• les projets de design devraient 
tenir compte des coûts et des béné-
fices du fonctionnement et de l'entre-
tien, de la consommation nette d'é-
nergie et des matières premières et 
des effets directs et indirects sur la 
société et l'environnement. Aider 
concrètement le design qui fait preuve 
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d'innovation et la mise au point com-
merciale de nouvelles formes de pro-
ductions de biens, :d'équipement et 
de consommation, de services, 
d'équipement et de logements au 
Canada; 

• accorde la priorité aux aspects 
préventifs de la santé et du bien-être 
dans le processus du design au foyer, 
au travail et dans la communauté; 

• s'assure que la bonne gestion 
de l'ensemble des ressources, de l'en-
vironnement et du climat est un des 
points principaux de "l'excellence du 
design"; 

• élabore des systèmes et des 
processus de design intégrés afin de 
concilier les besoins et les aspirations 
des individus et des groupes avec la 
technologie, les systèmes d'infra-
structures et l'environnement; 

• ait à coeur, en élaborant les 
politiques et les programmes, de fa-
voriser une plus grande participation 
du public et de promouvoir un engage-
ment plus direct de la part des indi-
vidus et des groupes publics dans le 
processus de la planification, du design 
et de la construction pour tout ce qui 
touche au travail, aux loisirs et à la 
communauté; 

• mettre en place des méca-
nismes capables d'éviter que les dé-
cisions en matière de design ne soient 
trop divisées et fragmentées en di-
verses spécialités et de soutenir les 
façons inter et multi-disciplinaires 
d'aborder la question; 

• élabore des politiques, des 
procédures et des méthodes com-
plètes d'évaluation des effets à plus 
long terme des décisions en matière 
de design suries individus, la société  

et l'environnement, et encourage leur 
application; 

• mette en place le plus vite pos-
sible un système d'évaluation continue 
et de révision des normes et des spé-
cifications en usage afin de garantir 
qu'elles visent un bon rendement et 
qu'elles facilitent l'apport d'innova-
tions et de souplesse dans les décisions 
en matière de design; 

• crée un système de révision et 
d'ajustement des lois, des règles, des 
règlements, des codes et des procé-
dures afin d'encourager l'élaboration 
et l'utilisation de meilleurs projets de 
design; 

• mette sur pied une exposition 
dans le cadre de la Conférence des 
Nations-Unies sur les établissements 
humains (Vancouver 76) afin d'arriver 
à créer des projets de design d'ex-
cellente qualité pour les établisse-
ments humains autonomes au Canada 
et à l'étranger; 

• corrige les erreurs de planifi-
cation et de conception du passé et 
encourage "l'excellence du design" 
dans les nouveaux systèmes et 
structures; 

• établisse des mécanismes 
formels de relance et des programmes 
d'action détaillés; 

• recommande que le Conseil 
national de l'esthétique industrielle 
ait des contacts plus étroits avec les 
gouvernements provinciaux et qu'on 
fasse parvenir le compte-rendu des 
débats de l'Assemblée à ces gouverne-
ments; 

• propose que le Conseil national 
de l'esthétique industrielle mette en 
oeuvre un programme d'éducation du 
public afin de faire connaître le de-
sign, d'y intéresser la population et de 
faire appliquer le design de qualité le 
plus souvent possible; 

• comme le Gouvernement du 
Canada a déclaré que "l'excellence 
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du design "était un objectif national, 
le Conseil national de l'esthétique in-
dustrielle devrait accorder le budget 
nécessaire pour mener une étude qui 
devrait déterminer s'il serait bon et 
souhaitable de créer une association 
de design multi-disciplinaire dont les 
buts correspondraient à ceux du 
Conseil national de l'esthétique in-
dustrielle. Les membres de cette as-
sociation viendraient d'une multitude 
de secteurs, c'est-à-dire qu'elle com-
prendrait toutes les personnes con-
cernées par le design dans les zones 
urbaines et rurales. Il faudra terminer 
cette étude et la présenter au Conseil 
national de l'esthétique industrielle un 
an après sa mise en route. 

Voici des recommandations fonda-
mentales qu'il faudrait adopter si l'on veut 
relever le défi du design. Ce défi s'adresse à 
chacun d'entre nous. Mais c'est au gouverne-
ment que revient la plus grande part de res-
ponsabilité. C'est lui qui doit ouvrir la voie 
et montrer l'exemple pour inviter tous les 
secteurs de l'industrie et du commerce à 
l'imiter. Le gouvernement peut ré-évaluer 
son jugement sur les normes et les règle-
ments en place. Il peut réviser sa méthode 
actuelle d'encourager "l'excellence du design" 
et de promouvoir les programmes qui vont 
dans ce sens — ainsi que l'effet général des 
politiques fiscales et monétaires qu'il a mises 
en oeuvre pour encourager ou décourager le 
développement et l'utilisation du design de 
qualité dans notre société. Chacune des dé-
cisions en matière de design du milieu phy-
sique a des conséquences sur la société qui 
pour finir, affectent d'une façon ou d'une autre 
notre environnement artificiel. Le gouverne-
ment peut se permettre d'examiner scrupu-
leusement le design quand il s'agit de la créa-
tion de logements et de communautés, de la 
construction d'édifices publics et de l'utilisa-
tion des sols dans le cadre des programmes 
d'aide à l'étranger. Par dessus tout le 

gouvernement, en sa qualité de premier 
acheteur de biens et de services et de financier 
ou de garant direct ou indirect de la plus 
grande partie de la construction de logements, 
peut reconnaître qu'il a entre les mains 
le levier le plus puissant qui puisse in-
fluencer le design et la qualité de la vie 
au Canada pour les décades à venir. Beau-
coup de travail a déjà été réalisé dans ces 
domaines et les efforts se poursuivent pour 
conjuguer les initiatives des responsables des 
pouvoirs publics visant à utiliser au maximum 
le design. Mais il reste encore beaucoup à 
faire. 

J'aimerais tout particulièrement parler 
de la récente politique portant sur le design 
dans les approvisionnements du gouverne-
ment, politique pour laquelle le Cabinet a 
donné son approbation. Bien que l'initiative 
soit venue du Conseil, il faut reconnaître 
la part importante qu'ont joué le ministère 
des Approvisonnements et Services et le 
ministère de l'Industrie et du Commerce dans 
son élaboration. 

Si tel est mon avis sur les recom-
mendations formulées, c'est qu'au fond de 
moi je sais comment le gouvernement pour-
rait et devrait (et j'espère qu'il le fera) se servir 
du design pour l'aider à relever ses propres 
défis et à trouver des solutions aux pro-
blèmes mondiaux. 

L'homme ne peut plus continuer 
comme si lui et lui seul comptait, comme si 
la volonté des êtres humains l'emportait sur 
les lois de la nature. Il est urgent de trouver 
des moyens de réconcilier l'homme avec 
l'environnement naturel dont dépend sa 
survivance. Le design peut contribuer à cette 
réconciliation. 

Mais au-delà de cette survivance, le 
design peut nous permettre de trouver des 
moyens d'améliorer notre environnement 
artificiel; il est au fondement même d'une 
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nouvelle civilisation et d'une nouvelle identité 
nationale et mondiale. La position du Canada 
dans ce domaine est sans doute unique. 
L'industrialisation n'y a fait son apparition 
qu'assez récemment; notre société est en-
core très malléable. Le caractère frag-
mentaire et pluraliste de notre pays qui a été 
ressenti comme une de ses faiblesses pour-
rait bien devenir au contraire sa force. C'est 
grâce à lui que nous avons une grande va-
riété de cultures et de valeurs et il nous a 
peut-être empêché d'aller jusqu'à l'extrême 
d'une voie en particulier. Quelles qu'en soient 
les raisons, il est certain que nous ne sommes 
pas enfermés dans les types d'organisation 
et de comportement que connaissent habi-
tuellement les autres sociétés industrielles. 
Tous les secteurs restent ouverts à la plani-
fication et au développement. Il nous est 
possible de montrer la voie aux autres pays 
en tenant compte de l'expérience des autres 
et de la connaissance que nous avons main-
tenant de nos milieux social et naturel. Nous 
avons des réserves de sécurité, et surtout 
si nous faisons un usage raisonnable de nos 
richesses naturelles pour faciliter la transi-
tion vers une nouvelle forme de société, de 
civilisation et d'identité. S'il est bien compris 
de la plupart des personnes concernées et si 
l'on s'efforce de le perfectionner et de l'ap-
pliquer aussi souvent que possible, le pro-
cessus du design peut nous aider à explorer 
ses possibilités d'avenir. 

Il y a environ un siècle, un peu plus 
d'un demi-siècle en vérité, on considérait que 
le droit de vote devait être réservé à une 
petite partie de la société qui excluait les 
femmes. Nous considérons aujourd'hui que 
le droit de vote est un droit politique fonda-
mental. Il fut un temps où l'éducation était 
réservée à un petit nombre restreint: la 
plupart des gens y ont maintenant droit. Les 
soins sanitaires ne sont plus le privilège de 
quelques-uns mais de tous dans notre société 
et c'est en grande partie le secteur public qui 

en assume la responsabilité financière. On 
considère de plus en plus que la sécurité in-
dustrielle et celle du consommateur, ainsi que 
la protection de l'environnement, sont des 
droits et une nécessité dans notre société, 
et non plus des questions secondaires. 

Je suis convaincue qu'on ne peut plus 
considérer que la qualité de notre milieu 
d'infra-structures est une préoccupation se-
condaire. Il faut la considérer comme quelque 
chose qu'on peut atteindre ou non, qu'on peut 
réussir ou rater. Je crois que les gens com-
mencent à exiger que leur environnement 
artificiel soit de qualité et qu'ils pensent que 
cela répond à un de leurs besoins fonda-
mentaux. 

Je suis convaincue que la nécessité de 
reconnaître que "l'excellence du design" 
dans l'environnement créé par l'homme est 
et devrait être un des droits fondamentaux de 
l'homme. 

Mettons notre savoir et notre compé-
tence au service de ce but. 

L'Excellence du design 
un objectif national 
un droit fondamental de l'homme 






